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LES VILLAGEOIS S’ANIMENT (VSA), Recherche 14– 

‘AMÉLIORER LA VIE DES ENFANTS’ 
Introduction

But des cette recherche. 

La solution trouvée par les paysans pour s’en sortir: mettre un ou deux enfants à l’école, ne sert qu’à quelques individus. Elle ne change rien à la situation globale des paysans. Elle ne change rien à mentalité générale. 

En effet, si cette situation ne change pas, l’exode rural sera de plus en plus fort. Qui peut vouloir rester au village pour être considéré comme «un sauvage»? Qui peut vouloir rester au village alors que rien ne change et que tout ce qui est moderne se passe en ville? Qui peut vouloir rester au village alors que les prix des produits des paysans n’augment presque pas, et que les prix de ce qu’il faut acheter augment sans cesse? 

Il s’agit donc, avec cette recherche, d’aider les villageois à voir la place importante qu’ils tiennent dans le pays. Il faut leur redonner la considération d’eux-mêmes, la considération de leur métier de paysan, et l’envie de bien tenir leur place dans leur pays. 

Contenu de cette recherche.

Deuxième partie:

Elle a pour but d’aider les villageois à se rendre compte que la solution trouvée par eux: mettre 1 ou 2  enfants à l’école, ne leur permet pas d’avoir leur place dans le pays. 

A/ Prise de conscience que le manque de considération pour les paysans et pour leur travail n’est pas juste. Cette situation doit être changée.

B/ Voir de près la solution trouvée par les paysans et ses limites. 

C/ Réfléchir sur l’impossibilité de changer la situation globale des paysans par cette solution.                     

D/ Quelles autres solutions peuvent trouver les paysans pour un véritable et fondamental changement.  

Troisième partie:

Elle a pour but d’aider les villageois à prendre conscience du danger de l’exode rurale. 

A/ Voir pourquoi les jeunes quittent le village et ce qui se passe quand ils sont en ville. La comparaison avec le pied d’arachide permet d’illustrer cette réalité, et de comprendre sa gravité. 

B/ Réfléchir d’une manière plus précise sur les causes et les conséquences de cet exode. 

C/ Que peuvent faire les paysans pour limiter cet exode. Quelles solutions peuvent-ils trouver à leur niveau. 

QUE S’AGIT-IL DE MIEUX VOIR OU DE DÉCOUVRIR.

Le questionnaire d’éveil a pour but de faire exprimer par les participants la situation telle qu’elle est: 

Les villageois essaient de sortir à leur manière. La solution la plus fréquente est de mettre quelques enfants à l’école pour qu’ils deviennent des fonctionnaires. L’examen de cette solution montre qu’elle ne change rien à la situation des villageois dans leur ensemble. C’est une solution individualiste. Elle favorise seulement quelques-uns qui ont plus de chance, laissant les autres dans leurs difficultés. Il s’agit donc de trouver d’autres solutions.

RECHERCHE 1- AVOIR DES ENFANTS
QUE S’AGIT-IL DE MIEUX VOIR OU DE DÉCOUVRIR.

*Les parents aiment avoir de beaux enfants. Ils aiment que leurs enfants soient en bonne santé. Un des buts de la série «Donner la Vie» est d’aider les parents pour cela.   

*Depuis toujours, quand ils sont petits, les enfants sont une source de joie et de tendresse pour les parents, frères et sœurs, toute la famille. 

*Autrefois on voulait beaucoup d’enfants pour continuer la vie de la famille, pour avoir de bras pour travailler au champ, pour garder les coutumes, les traditions, la sagesse des anciens, etc. 

*En grandissant, les enfants deviennent une aide pour les parents dans leurs travaux. Quand les parents sont vieux, les enfants sont leur soutien, leur sécurité. Ils s’occupent d’eux pour que l’essentiel ne leur manque pas. Aujourd’hui, c’est encore souvent le cas. Mais quelques parents commencent à trouver lourde la charge de nombreux enfants et ils désirent en avoir moins qu’autrefois. En effet, il faut les nourrir et les habiller, les soigner s’ils sont malades, les mettre à l’école. 

*Mais s’occuper de tout cela, est-ce que ça suffit pour que les parents trouvent auprès d’eux plus tard, le soutien et le réconfort qu’ils en attendent. 

*S’occuper de l’éducation des enfants n’est-ce pas aussi important que de s’occuper de leurs autres besoins? Des parents qui ont des enfants voleurs, buveurs, paresseux, bagarreurs, ne sont pas heureux. Les autres membres de la famille non plus. Comment ces enfants vont-ils continuer la vie de la famille s’occuper de leurs parents dans leur vieillesse? Comment vont-ils garder les coutumes et traditions, continuer la vie du village, la vie du pays? 

*L’éducation des enfants est une chose très importante. Les premiers responsables sont les parents. Et aujourd’hui où l’éducation coutumière diminue, les premiers responsables sont bien les parents qui ont mis au monde ces enfants. Mais comment peuvent-ils s’y prendre pour faire cette éducation? 

*Il est nécessaire que déjà ensemble ils en discutent et se mettent d’accord sur une manière de faire, pour ne pas se contredire devant les enfants. Ensemble, ils doivent discuter avec leurs enfants pour répondre à leurs questions, leur expliquer comment vivre en société, leur donner le sens du bien commun, etc. Les parents doivent appuyer les vieux pour qu’ils continuent à raconter contes et proverbes aux enfants et adolescents afin qu’ils ne perdent pas leurs racines, la sagesse des anciens, leur culture. 

*Au village, les parents peuvent chercher ensemble comment se former, s’informer sur la vie de l’enfant, pour lui donner l’éducation qui convient selon son âge en leur faisant faire des activités communes, et selon les problèmes de la vie d’aujourd’hui. 

*Un proverbe dit: «le chien d’aujourd’hui va à la chasse du lièvre d’aujourd’hui».       

QUE S’AGIT-IL DE MIEUX VOIR ET DE DÉCOUVRIR

Le QUESTIONNAIRE D’ÉVEIL veut faire prendre conscience d’une réalité que tout le monde voit bien: aujourd’hui, la manière de vivre des enfants change très vite comme la vie dans l’ensemble. Autrefois, l’éducation des enfants était bien organisée par la coutume. Maintenant, rien ne va plus. Personne n’est vraiment chargé d’éduquer les enfants, et ceux qui devraient être responsables démissionnent. Ce questionnaire d’éveil doit donner envie aux participants d’analyser ce problème d’actualité de plus près. Pour cette analyse, nous allons comparer ce qui se passait autrefois, et ce qui se passe aujourd’hui. 

Le VOIR
L’éducation est une affaire de personnes, celles qui éduquent et celles qui sont éduquées. C’est pourquoi nous regardons d’abord les enfants. Quelles sont les différentes catégories, que font-ils? Ensuite nous regarderons toutes les personnes qui les entourent. Nous retiendrons toutes celles qui influencent les enfants dans leur manière de vivre et d’être. 

Le RÉFLÉCHIR   

1. Réfléchissons d’abord sur ce qui  influence les enfants. Pour cela nous comparerons ce qui se passait autrefois et ce qui se passe maintenant dans les relations entre enfants et grandes personnes, entre les enfants eux-mêmes. Nous découvrirons certainement qu’autrefois, les enfants étaient bien entourés et guidés par la communauté, avec les coutumes, les classes d’âge, etc. Tout cela leur imposait un sens à leur vie personnelle et leur vie communautaire. Actuellement ce cadre se désagrège petit à petit. Ce sont les gens et les choses de l’extérieur qui influencent les enfants: l’école, la radio, les disques ou cassettes, le cinéma et les vidéos, la télévision, les fonctionnaires, le grand frère qui revient de la ville, même l’Internet, etc. Ces modèles imposent inconsciemment l’idée d’argent, de consommation qui devient dominante. 

2. Devant cette situation, réfléchissons aussi sur: QUI ÉDUQUE LES ENFANTS AUJOURD’HUI? Dans la situation actuelle, nous constatons que ceux qui entourent et guidaient les enfants autrefois, se sentent impuissants devant eux, et démissionnent. Le père et la mère sont souvent eux-mêmes débordés. Les instituteurs enseignent plus qu’ils n’éduquent. Le témoignage de certains fonctionnaires est plutôt mauvais. Les catéchistes n’ont pas beaucoup de pédagogie, ni les maîtres des écoles coraniques. En ville, les enfants sont laissés dans les mains des grandes sœurs ou des petites bonnes. De plus en plus, toutes ces personnes ne s’entendent pas sur l’attitude à avoir vis-à-vis des enfants. 

Chaque enfant se fait son idée sur al vie. Souvent c’est de gagner de l’argent pour satisfaire tout ce qu’on veut, sans s’occuper des autres. Personne n’aide vraiment les enfants à juger tout ce que le monde extérieur leur fait voir et entendre. Ils ne trouvent personnes avec qui discuter un peu sérieusement. Si des bandes d’enfant s’organisent, c’est souvent pour trouver l’argent et faire des bêtises. Qui va aider leurs capacités créatives à bien se développer pour qu’ils deviennent des hommes et des femmes capables de construire le pays ensemble?

L’AGIR
La première prise de conscience sera la nécessité pour les éducateurs de se rencontrer, de chercher ensemble des solutions à ces difficultés, de s’entendre pour aider les enfants à grandir: mari/femme, parents/maîtres, adultes/vieux, parents/grands frères ou sœurs, petite bonne, Chrétiens au sein de la communauté Chrétienne, etc. Dans ces rencontres, chercher ce qu’il faut faire aujourd’hui. Inutile de vouloir revenir en arrière, comme autrefois! C’est impossible. 

Cependant, autrefois peut donner de bonnes idées. 

-Apprendre avec son papa et sa maman, avec les vieux, le forgeron, le griot, les choses de la vie, la vie en société, l’histoire du village. 

-Se grouper en clubs, en bandes, comme autrefois les classes d’âge. Avoir un tueur ou une tutrice pour aider à faire de bonnes choses pour le bien commun, et pour apprendre à s’organiser. 

-Apprendre à être maître de soi en vue de la vie en société. Autrefois, cela était imposé à l’enfant avec les interdits, les coutumes. Mais maintenant l’enfant n’a plus aucun cadre collectif pour le diriger. Il faut donc que chaque enfant apprenne à être maître de lui-même, cela dès la naissance. Aux éducateurs de chercher comment s’y prendre pour donner aux enfants cette maîtrise de soi, ce sens et le respect des autres. 

Pour les croyants: Jésus dit qu’il faut être comme les enfants pour entrer dans le Royaume de Dieu. Mt. 19:13, 11:25. Pourquoi cela? Est-ce à cause de leur pureté? Pourtant certains enfants sont de vrais petits bandits. C’est plutôt par opposition avec certains adultes comme les Pharisiens et les Scribes. 

De la vie moderne aussi peuvent venir de bonnes choses. Mais il faut apprendre aux enfants à bien s’en servir, pour le bien de tous, et non pas d’en abuser pour son seul plaisir égoïste. 

-Il en est ainsi de l’argent. Il faut apprendre à ne pas être trop gourmand, à bien le gérer personnellement et en groupe.            

-Les voyages sont bons aussi pour apprendre à voir, pour se former et vivre avec les autres.  

-Les loisirs et les sports aussi pour être bien vivants et réjouir le village, le quartier. 

-La créativité, l’acquisition de compétences sont très nécessaires dans le monde moderne. 

 À travers tout cela, les enfants peuvent retrouver un cadre pour vivre ensemble. Il faut qu’ils puissent voir les choses, en discuter et agir ensemble, en s’entraidant les uns les autres.     

Pour les y aider, des adultes doivent s’engager, gagner leur confiance au lieu de vouloir les commander. Alors la discussion s’établira au niveau de la famille, des clubs, des mouvements, à partir de leur vie. Ainsi les enfants découvriront 

-Le sens de leur dignité et le sens des autres car l’homme est crée à l’image de Dieu, homme et femme, communauté. 

-Le sens de la création; l’environnement, l’argent, tous les biens que Dieu donne pour tous. 

-Le sens de Dieu, source de toute vie, et Père aimant. 

En effet ceux-ci sont tellement orgueilleux qu’ils refusent Jésus lui-même, et tout ce qui vient de Dieu. Les enfants au contraire ont une capacité extraordinaire de tout recevoir, d’être ouvert à tout. Ils peuvent donc recevoir aussi bien ce qui vient de l’esprit de Dieu que de l’esprit du mal. D’où la responsabilité des éducateurs qui doivent les aider à discerner, à juger ce qui est dans leur cœur.        

L’exode rural des jeunes existe dans tous les pays. Il existe plus ou moins fort selon les pays ou régions, mais on constate qu’il augmente sans cesse partout. Il faut regarder cet exode en face pour en chercher les causes et les conséquences avant de pouvoir trouver des solutions valables. 

Pourquoi les jeunes quittent-ils le village? Les causes sont nombreux: pas d’argent, pas de quoi s’acheter les choses dont on a envie. Le travail de la terre est pénible, rien de moderne au village, pas de distractions comme en ville. Les jeunes n’ont aucune responsabilité, pas le droit à la parole. Il y a encore des mariages forcés. 

Les conséquences de cet exode sont graves pour les villes comme pour les villages. Dans les villes le nombre des chômeurs ne cesse d’augmenter, et par voie de conséquence, le nombre de voleurs. Les jeunes filles n’ont pas d’autre moyen pour survivre que de se prostituer, ou de trouver quelqu’un qui les entretienne. Et le nombre des enfants sans père augmente dans les villes comme dans les villages. Ces enfants livrés à eux-mêmes ne reçoivent aucune éducation et deviennent à leur tour de «futurs bandits.»

Dans les villages il ne reste plus que les vieux, quelques adultes et les petits enfants. Qui va produire la nourriture nécessaire à la vie du pays? Qui va produire les cultures nécessaires pour le travail des ouvriers dans les usines? Les coutumes, la culture, l’authenticité se perdent avec la mort des vieux, avec la mort des villages, puisque les jeunes ne sont plus là pour les continuer. 

Le but de cette recherche est d’aider les villageois à bien voir cette situation, à imaginer, à prévoir les conséquences à long terme, pour eux et pour le pays. Etant donnée l’importance qu’ils ont dans le pays, ils peuvent contribuer pour une bonne part au renversement de cette situation. Bien sûr, ce ne sont pas les villageois seuls qui pourront résoudre ce problème. Il concerne l’ensemble des habitants du pays. Pour cela il serait important que cette recherche soit faite avec toutes les autres catégories de citoyens du pays. Il faut que tous voient clairement les causes et les conséquences de ce grave problème. Le changement de cette situation qui à long terme mène inévitablement à la catastrophe, dépend d’une volonté politique générale. 

La reprise de la comparaison du pied d’arachide permet de concrétiser très clairement ce qui se passe. Son but est de faire choc pour faire mieux comprendre que l’exode des jeunes conduit à une situation désastreuse pour le village et pour le pays. 

La recherche de solutions doit permettre de trouver un certain nombre d’actions possibles, réalisables dans l’immédiat par les villageois et des actions réalisables à plus long terme. Tout d’abord il faut que les vieux et les parents écoutent les jeunes et leur donnent la possibilité de dire ce qu’ils pensent. Quand les jeunes auront pu exprimer leurs besoins, une recherche doit avoir lieu ensemble pour trouver comment les satisfaire. 

Par exemple:

-Donner aux jeunes la possibilité de gagner de l’argent, en leur donnant des terres et des jours pour leurs travaux personnels ou de groupe. 

-Permettre aux jeunes d’avoir des distractions au village. 

-Redonner vie à certaines fêtes coutumières, organisées et améliorées avec les jeunes. Créer des groupes de danses ou de théâtre. Construire une maison des jeunes où ils pourront se retrouver pour leurs réunions ou leurs soirées dansantes. 

-Donner aux jeunes la possibilité d’acquérir de nouvelles connaissances. Organiser les cours d’alphabétisation, des sessions de formation, etc. Choisir des délégués et les envoyer en formation dans les sessions ou des centres spécialisés pour apprendre de nouvelles techniques. Ensuite, leur donner des responsabilités dans les affaires du village. 

-Permettre aux jeunes de choisir librement leurs fiancés. Discuter ensemble des coutumes du mariage, de la dot, etc. 

Les villageois adultes doivent changer leur mentalité et ne plus pousser leurs enfants à partir en ville à la recherche d’un travail qu’ils ne trouvent pas. Ils ne doivent pas considérer leurs enfants écoliers plus que les autres. Pour cela, il faut continuer à leur faire vivre la vie du village, travailler aux champs, etc. Ainsi les écoliers qui ne deviennent pas des collégiens n’auront pas honte de rester au village pour devenir des paysans. 

Les villageois ne doivent pas démissionner de leur rôle d’éducateurs. Ils doivent être persuadés qu’ils ont beaucoup de choses à apprendre à leurs enfants. Même si le monde change, il y a des manières d’agir et de faire coutumières qui ne doivent pas se perdre. Elles font la richesse d’une culture et elles sont valables de tous temps. 

Par exemple: l’esprit de service, le respect des autres, du bien commun, l’hospitalité, etc.     

LES VILLAGEOIS S’ANIMENT (VSA), Recherche 18– 

AMÉLIORER LA VIE DES ENFANTS
Questionnaire d’éveil:
1- Pourquoi les hommes et les femmes veulent-ils avoir des enfants?

2- Qu’est-ce que les parents désirent le plus pour leurs enfants? Pourquoi?

3- 1. Est-ce que les manières de vivre des enfants d’aujourd’hui sont les mêmes qu’autrefois? Qui éduquait les enfants autrefois? Qui les éduque aujourd’hui?

4- D’après vous, est-ce que les jeunes sont contents de vivre dans votre village? Si oui, pourquoi? Si non, pourquoi? Où vont les jeunes qui quittent le village? Pourquoi? Qu’est-ce qu’ils font?

3-  MISE EN COMMUN et SYNTHÈSE: 
Le rapporteur de chaque groupe- les femmes d’abord, puis les jeunes, ensuite les vieux- explique devant les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe, d’abord à la première question. Chacun écoute attentivement les autres. Retenir ou noter les réponses des différents groupes. Faire préciser certaines réponses si nécessaires. Puis le rapporteur de chaque groupe répond à la deuxième question, les femmes, les jeunes, ensuite les vieux. L’animateur fait une synthèse des réponses après chaque question, en faisant ressortir:

-les points communs aux différents groupes / les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes.

-les points particuliers à chaque groupe / les réponses particulières selon les catégories de personnes. 

-les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.  

L’animateur répète les questions, pour tout le groupe à répondre.

ANALYSE avec utilisation des images au tableau de feutre. 

1ère PARTIE: COMMENT AVOIR NOTRE PLACE
VOIR: Est-ce que la situation du paysan est normale? 

+Autrefois, quelle était la place des paysans dans le pays? Quelles sont les différences avec aujourd’hui? Qu’est-ce qui a provoqué ces changements à votre avis?

+Pourquoi personne ne choisit volontairement le métier de paysan? Est-ce que ce n’est pas le premier des métiers, le plus nécessaire à la vie du pays? Pourquoi? 

(Mettez l’image du paysan et de sa femme au milieu de tableau. Villageois S’Animent- VSA- pochette 1.) 

En réalité, comment est considéré le métier de paysan? Qui peut changer cette situation? Pourquoi? 

 +Quels sont les métiers les plus considérés, ceux dont tout le monde a envie? Pourquoi?

(Montrez sur l’affiche Place des Paysans dans le Pays par exemple l’image du fonctionnaire, de la dactylographe, à gauche, en haut du tableau.)

+Est-ce que cette manière de voir les choses est normale? Pourquoi? Mais est-ce qu’elle est juste? Pourquoi?

+Est-ce que le pays peut se développer dans cette situation? Pourquoi? Qu’est-ce qui va se passer?

-Laisser les participants discuter entre eux et reprendre eux-mêmes la comparaison du pied d’arachide. 

+Est-ce que cette situation doit être changée? Est-ce qu’elle peut être changée? Qui peut la changer? Pourquoi?

+Quelle est la solution que certains paysans ont trouvée pour sortir de cette situation?

-Laisser les participants discuter entre eux. 

Presque partout trouvée par les paysans pour se sortir de leur situation injuste est de mettre 1 ou 2 enfants de la famille à l’école. Le but est qu’ils gagnent une bonne place pour aider la famille avec leur argent et leur pouvoir. 

(Mettez les images des étudiants à droite des paysans.)

Regardons cette solution de plus près. 

-Un paysan a son fils qui est devenu instituteur. Il est content. Il dit qu’il a gagné. 

(Montrez l’image du paysan et l’image de l’instituteur. 

+Pourquoi est-ce qu’il dit cela? Qu’est-ce qui se passe pour lui et pour sa famille?

(Image de l’argent que vous faites voyager de l’instituteur vers le paysan. Images des écoliers que vous faites voyager du paysan vers l’instituteur.)

+Est-ce que ça change quelque chose pour la famille de son voisin? Et pour les autres familles du village? Est-ce que son fils va envoyer de l’argent à toutes les familles du village? Est-ce qu’il va trouver des places dans les écoles pour tous les enfants scolarisés du village?     

-L’enfant d’un autre villageois est devenu infirmier. 

(Mettez l’image d’un 2ème paysan à côté du 1er paysan et l’image de l’infirmier.)

+Est-ce que c’est bon pour sa famille? Qu’est-ce qui se passe? (Image de l’argent et des médicaments que vous faites voyager de l’infirmier vers le paysan. Image du malade que vous faites voyager du paysan vers l’infirmier.)   

+Mais est-ce qu’il va envoyer de l’argent et des médicaments à tous les autres villageois? Est-ce qu’il va trouver une place à l’hôpital pour tous les malades du village?

-Les enfants d’un autre paysan n’ont pas réussi à étudier. Aucun n’a un travail payé par mois. 

(Mettez l’image d’un 3ème paysan à côté du 2ème  paysan)

+Qu’est-ce qui se passe pour lui et pour sa famille? 

+Et tous les autres villageois qui n’ont pas d’enfants lettrés, qu’est-ce qu’ils vont devenir avec leur famille si c’est ça la solution?

(Mettez l’image d’un 4ème paysan à côté du 3ème  paysan.)  

SYNTHÈSE 

L’animateur fait une synthèse des réponses.

Réfléchissons:
+À votre avis, est-ce que cette solution est la bonne? Pourquoi? 

+Est-ce qu’elle change quelque chose pour l’ensemble des villageois?

+Est-ce cette solution améliore concrètement la vie du village? Pourquoi? 

+Est-ce que cette solution permet aux villageois, tous ensemble, d’avoir leur place dans le pays? Pourquoi? 

+Pourquoi est-ce que nous paysans, nous comptons toujours sur les lettrés pour faire les choses à notre place?

(Montrez les images de l’instituteur, de l’infirmier, du fonctionnaire.)   
+Est-ce que c’est en comptant sur les lettrés que nous arriverons à avoir notre place dans le pays? Pourquoi?

+Qu’est-ce qui nous manque pour retrouver par nous-mêmes notre place, à l’égalité avec les autres catégories des citoyens?

-Laisser les participants chercher entre eux. 

-Manque d’entente – d’union – d’organisation – de réflexion – de formation et d’information – d’action, etc.) 

SYNTHÈSE 

L’animateur fait une synthèse des réponses.

2ème PARTIE: AVOIR DES ENFANTS (Donner la Vie Pochette 1)
VOIR:
+Quand un enfant naît dans une famille, qu’est-ce qu’il apporte à cette famille?

-à la maman?

(Maman qui fait téter son bébé.)

-au papa?

(Papa avec son enfant sur les genoux)

-aux frères et sœurs?

(Petite fille qui regarde)

-aux autres membres de la famille?

+Pourquoi c’est si important pour les couples d’avoir des enfants? 

+Pourquoi une femme sans enfants n’est pas considérée dans la société? 

+Autrefois, combien d’enfants voulaient avoir les parents? Pourquoi? Aujourd’hui, est-ce que c’est toujours pareil? Pourquoi? S’il y a des changements, lesquels? Pourquoi?

(Nourriture, habillement, argent, garçon et fille qui vont à l’école.)

+Quelle est la chose que vous considérez comme plus importante pour que vos enfants apprennent à bien vivre et soient heureux dans leur vie plus tard? 
(Montrer le bébé, les enfants écoliers, l’argent.)

+Quelles qualités morales vous souhaitez pour vos enfants? 

+Qui autrefois s’occupait de faire acquérir ces qualités morales aux enfants?

(Vieux qui parle aux enfants)

L’animateur fait la synthèse des réponses ressorties

RÉFLÉCHIR: CONSÉQUENCES
+Est-ce que s’occuper de la santé des enfants suffit à votre avis? Pourquoi?

+Pour vous, est-ce que les qualités morales sont plus ou moins importantes que la santé? Pourquoi? Quelles qualités vous semble indispensables? Pourquoi?

+Si des parents s’occupent seulement de la santé de leurs enfants sans s’occuper de leur éducation, qu’est-ce qui risque de se passer plus tard? 

(Jeune voleur pris par un gendarme, jeune saoul, jeunes qui se bagarrent, jeunes paresseux, drogué.)

+Est-ce que des parents qui ont un enfant voleur, ou buveur, bagarreur ou paresseux, sont contents? 

+Est-ce qu’un enfant qui a ces défauts-là rend malheureux seulement ses parents? Qui fait-il souffrir encore? Qui fera-t-il souffrir plus tard?   
CAUSES
+D’où ça vient que nos enfants aujourd’hui ne reçoivent plus une éducation comme autrefois bien vivre en société?

(Montrer le dessin du vieux avec les enfants.)

+Aujourd’hui, qu’est-ce qui empêche nos enfants d’être bien éduqués pour qu’ils obtiennent les qualités qu’il faut pour être heureux et rendre les autres heureux?

(Homme et femme qui font palabre, homme au bar, femmes qui font palabre.)

À votre avis, quels sont les premiers et les plus responsables aujourd’hui, de l’éducation des enfants? Pourquoi? 

(Mettre l’homme et la femme qui discutent au milieu du tableau. Montrer le vieux et les enfants.)

+D’autres personnes peuvent-ils encore être responsables de l’éducation des enfants? Lesquelles? Pourquoi?

L’animateur fait la synthèse des réponses ressorties

3ème PARTIE: L’ÉDUCATION DES ENFANTS
AUTREFOIS

VOIR

+Quelles sont les différentes catégories d’enfants qui étaient au village ou au quartier?

+Quelles activités faisaient-ils?

(Mettre les enfants ensemble en bas et au milieu du tableau de feutre.)

+Quelles étaient les personnes adultes qui entouraient ces enfants?

(Mettre ces personnes à gauche vers le haut)

 RÉFLÉCHIR
+Est-ce que ces personnes avaient de l’influence sur les enfants? (Reprendre la question pour chaque personne)

(Prendre chaque personne, la placer au milieu des enfants, et poser les questions.)

+À quelle occasion? Comment?

(Si elle a de l’influence, la placer sur le tableau. Sinon, l’enlever.)  

+Est-ce que les enfants avaient de l’influence les uns sur les autres? Comment? 

(Bouger les enfants les uns les autres par rapport aux autres si nécessaire.)

+Quel résultat tout cela amenait sur les enfants? En bien? En moins bien?

AUJOURD’HUI

VOIR

+Aujourd’hui au village ou dans le quartier, est-ce que les enfants font toujours les mêmes choses qu’autrefois?

+Est-ce qu’ils font de nouvelles activités? Lesquelles?

(Ajouter ces enfants à côté des autres à droite)

+Autour des enfants, est-ce qu’il y a seulement les mêmes personnes qu’autrefois? Quelles nouvelles personnes il y a en plus?

(Ajouter ces personnes sur la droite.)

RÉFLÉCHIR sur CE QUI INFLUENCE les enfants aujourd’hui.

+Aujourd’hui, quelles personnes influencent les enfants? 

+À quelle occasion? Comment?

(Prendre chaque personne d’autrefois d’abord, d’aujourd’hui ensuite, la placer au milieu des enfants, et se poser les questions. 

-Si elle a de l’influence, la placer sur le tableau.

-Sinon, l’enlever.)

+Est-ce que les enfants ont de l’influence les uns sur les autres? Comment?

(Bouger les enfants les uns par rapports aux autres si nécessaire.)

+Quel résultat tout cela amène sur les enfants?

+Quelle différence il y a entre ces enfants?

+Quelle différence il y a entre ces résultats et ceux d’autrefois?

RÉFLÉCHIR sur CE QUI ÉDUQUE les enfants aujourd’hui.

+Autrefois qui était responsable de l’éducation des enfants? 

(Prendre chaque personne citée, la placer au milieu des enfants et discuter)

+Est-ce qu’il y avait entente entre ces différentes personnes? Comment?

+Et aujourd’hui, qui s’occupe vraiment d’éduquer les enfants?

+Comment s’y prend chacune de ces personnes? Que fait-elle vis-à-vis des enfants? Est-ce que c’est vraiment de l’éducation ou quoi?

-Si cette personne est vraiment éducatrice, la placer près des enfants.

-Sinon, l’écarter loin.)

+Quelles difficultés rencontrent-elle? D’où cela vient?

+Est-ce que ces différentes personnes discutent entre elles de ces problèmes d’éducation? À quelle occasion? Sinon, pourquoi?

(Jouer avec les images: papa/maman, parents/instituteurs, catéchistes, parents / responsables de mouvements, de sports, etc.)

+Quelle est la première chose à faire entre ces personnes pour le bien des enfants? 

(Rapprocher les différentes personnes concernées.)

+Comment s’y prendre pratiquement?

+De quoi discuter entre toutes ces personnes responsables de l’éducation des enfants?

+Peut-on simplement revenir aux manières d’autrefois? Pourquoi? 

+Est-ce que ces manières d’autrefois peuvent tout de même donner des idées pour aujourd’hui? Lesquelles? Pourquoi?   

(Par exemple, montrer les filles dansant ensemble, le griot, le forgeron, etc.)

+Puisque les enfants n’ont plus de règles comme dans la coutume, que faire 

 -pour leur apprendre à vivre avec les autres?

 -pour leur apprendre à être maître d’eux-mêmes?   

+À partir de quel âge leur apprendre tout cela? Pourquoi? Comment?

(Montrer les tout petits.)

+Au sujet de ce qui influence les enfants dans la vie moderne, peut-on changer quelque chose? Comment?

(Montrer les images correspondantes.)

+Peut-on discuter avec les enfants? Comment?

+À partir de la vie des enfants comment éveiller 

-le sens de l’homme crée à l’image de Dieu, homme et femme, communauté? 

-le sens de la création; environnement, argent que Dieu nous donne pour le bien de tous?

-le sens de Dieu, source de toute vie et Père aimant tous les hommes?

(Pour cette partie, on peut utiliser d’autres images tirées d’autres séries, notamment «Donner la Vie» pochette 1 et 15.)  
L’animateur fait la synthèse des réponses ressorties

4ème PARTIE: FREINER L’EXODE RURALE

VOIR: Regardons l’exode rural. 

+Dans nos villages, dans nos familles, quelles sont les personnes qui travaillent? 

(Montrez en ligne, à gauche au milieu du tableau: le paysan, sa femme, son fils, sa fille, les enfants non scolarisés)

+Est-ce qu’il y a des personnes qui ne travaillent pas? Lesquelles? Pourquoi? 

(Mettez à droite, en ligne: Le vieux, la vielle, le malade, le bébé)

+Est-ce qu’il y a des personnes qui pourraient travailler mais qui ne travaillent pas? Pourquoi? Est-ce qu’il n’y a pas du travail pour ces personnes au village? Quelle est leur idée? 

(Images du jeune qui s’ennui et de la fille et le garçon qui s’amusent)   

+Les enfants qui vont à l’école, est-ce que c’est pour rester au village? Quelle est leur idée? Quelle est l’idée de leurs parents? 

(Images des écoliers)  

+S’ils ne réussissent pas dans leurs études qu’est-ce qu’ils font? Pourquoi?

+En ville, quelles sont les personnes qui travaillent? 

(Montrez sur l’affiche Place des Paysans dans le Pays les images des différentes personnes des services et les ouvriers.)

+Est-ce qu’il y a des personnes qui ne travaillent pas? Pourquoi? 

(Images du vieux, du bébé, du malade, du chômeur, au dessous des autres.)

Est-ce que les personnes qui n’ont pas de travail sont nombreuses? 

(Montrez l’image d’un chômeur.)

+D’où viennent ces personnes le plus souvent?

(Montrez les images des écoliers et des jeunes du village qui ne travaillent pas.) 

+Comment vivent ces personnes en ville? Comment sont-elles considérées? Qu’est-ce qu’elles deviennent? 

(Montrez les images correspondantes:

Un chômeur – un balayeur- une fille qui balai – une vendeuse des pagnes.)

Regardons ce qui se passe très souvent. 

+Que vont faire ces personnes le jour où elles n’auront pas assez d’argent pour manger, pour s’habiller? 

Que vont faire les garçons? Qu’est-ce qui va se passer?

(Montrez l’image du voleur)

Que vont faire les parents? 

Que vont faire les filles? 

(Montrez l’image de la fille à côté du fonctionnaire) 

Qu’est-ce qui va se passer? 

(Image du bébé)

Que vont-elles faire de leurs bébés? 

(Laisser l’image du bébé au village avec la petite sœur de la fille et remettre la fille en ville.)

+Les enfants qui sont restés au village est-ce qu’ils sont contents de tout cela? Pourquoi? Qu’est-ce qu’ils vont faire à leur tour? 

+Qui va rester au village pour cultiver la terre, pour produire la nourriture?

Reprenons la comparaison du pied d’arachide. 

+Pour qu’un pied d’arachide  soit bon et donner de bons fruits, qu’est-ce qu’il faut? 

(Montrez les images du pied d’arachide sur l’affiche «Place des Paysans dans le Pays».)

-Faire redire le rôle de chaque partie et leur complémentarité.)

+À quelle partie de la plante peut être comparée aux jeunes villageois? 

(Montrez les racines)

+Comment est-ce qu’on peut représenter leur départ du village? 

(Montrez des morceaux de racines les uns après les autres, en montrant les jeunes.) 

+Comment représenter leur arrivée en ville?

(Montrez des feuilles au fur et à mesure qu’on cache des racines.)

+Comment est-ce que cette plante est devenue? Est-ce que c’est une bonne plante? Est-ce qu’elle pourra donner de bons fruits? 

(Montrez la plante sans racines et avec beaucoup de feuilles.)

+Que va devenir cette plante s’il y a du vent? S’il y a trop de pluies ou trop du soleil?

Comparons cette plante avec l’ensemble du pays. 

+Est-ce que toutes les racines du pays ne sont pas en train de devenir des feuilles? 

+Qu’est-ce qui va se passer si les choses continuent ainsi? 

+Est-ce qu’il faut laisser les choses continuer ainsi? Pourquoi?         

SYNTHÈSE 

L’animateur fait une synthèse des réponses.

Réfléchissons sur cet exode:
+Quelles sont les causes de l’exode rural? Pourquoi est-ce que les jeunes quittent le village?
(Montrer sur l’affiche Que Faut-il Faire Pour Être en Bonne Santé? les besoins non satisfait au village; montrer sur les affiches Les Changements Dans L’Environnement et Nous Avons Besoins Des Arbres Pour Vivre la dégradation de l’environnement et l’appauvrissement du sol)  
+Qu’est-ce qu’ils espèrent trouver en ville? Est-ce qu’ils le trouvent?

+Est-ce que beaucoup de jeunes villageois sont plus heureux en ville (où on est souvent chômeur) qu’au village? Pourquoi?  

+Quelles sont les conséquences de cet exode rural:

-pour la famille?

-pour le village?

-pour le pays? 

Laisser les participants chercher. Pour les aider si cela est nécessaire posez les questions suivantes:

+Qui va rester au village pour produire?

(Montrez les personnes qui restent au village.)

+Comment les habitants vont-ils trouver leur nourriture:

-ceux de la ville?

-et même ceux des villages?

+Comment est-ce que le pays aura quelque chose à vendre pour avoir de l’argent?

+Que va devenir le pays s’il est rempli de chômeurs, de voleurs, de filles sans maris, d’enfants sans pères? 

(Montrez les chômeurs, le voleur, les filles, les bébés)

+Que va devenir le pays s’il n’y a plus personne pour garder les coutumes, la sagesse des anciens? 

SYNTHÈSE 
L’animateur fait une synthèse des réponses ressorties aux causes.

 AGIR: Que faire? Qu’est-ce que nous pouvons faire? Recherche d’autres solutions:
+Qu’est-ce que nous pouvons faire pour retrouver par nous-mêmes notre place, à l’égalité avec les autres catégories des citoyens?

+Pour arriver à cela qu’est-ce que nous devons premièrement changer en nous-mêmes? Pourquoi? 

(Montrer les images des écoliers, malade, argent et médicaments.) 

-se réunir ensemble pour s’unir, s’entendre, réfléchir (les hommes, les femmes, les jeunes, les vieux)

-choisir des actions concrètes à faire ensemble: coopérative, caisse populaire d’épargne, caisse pharmacie, protection environnementale, l’amélioration du sol, compostage, l’agroforesterie, élevage amélioré, reboisement, jardinage, apiculture, pisciculture, transformation des produits, huilerie, savon, centre d’apprentissage, menuiserie, maçonnerie, couture, artisanat, tissage, etc. 
-se former et s’informer pour réaliser certaines actions et pour qu’elles soient réellement dans notre main. 

(Montrer l’image du formateur sur l’affiche.)

-se former et s’informer pour être capables de discuter à l’égalité avec les autres catégories de citoyens du pays: commerçants, fonctionnaires, etc.

(Montrer l’image du commerçant sur l’affiche.)    

+Comment être maître de notre travail et de notre vie?

+Nous villageois, adultes et jeunes, comment nous former?

+Comment les parents vont-ils s’y prendre pour bien éduquer leurs propres enfants? Qu’est-ce qu’ils vont faire concrètement? 

(Montrer les parents qui discutent entre eux, maman qui pile avec sa fille, papa qui apprend à jardiner à ses enfants, petite fille qui s’occupe de son petit frère, enfant qui fabrique un camion et son papa lui donne des conseils, parents qui discutent avec leurs enfants.)

+Comment vont-ils s’y prendre pour avoir le nombre d’enfants qu’ils peuvent éduquer? 

+Que peuvent faire ensemble tous les parents d’un village ou quartier pour bien éduquer tous leurs enfants? 

+Qui peut les aider pour cela aujourd’hui?

+Nous villageois, qu’est-ce que nous pouvons faire pour que les jeunes soient contents au village?

-Se rappeler les réponses à la question 2 du questionnaire d’éveil, pour faire chercher des solutions concrètes.

Par exemple:

+Que faire pour que les jeunes aient de l’argent au village?

+Que faire pour que les jeunes aient des distractions au village? 

+Que faire pour qu’ils puissent donner leur avis dans les affaires du village?

+Que faire pour que les jeunes soient responsables de leur mariage? 

+Que faire pour que les jeunes puissent apprendre de nouvelles choses, se former au village?

+Que faire pour qu’ils puissent utiliser de nouvelles méthodes de travail pour cultiver la terre?

+Qu’est-ce que nous devons changer dans nos manières de faire avec nos enfants scolarisés?

+Comment pouvons-nous établir une Banque de Céréales chez nous?

+Comment pouvons-nous gérer notre Banque de Céréales?

+Comment pouvons-nous faire le Développement de Micro Entreprise pour améliorer la vie rurale et freiner l’exode rural?

+Comment un programme d’alphabétisation pourra-t-il adresser à ce problème? 
SYNTHÈSE 

L’animateur fait une synthèse des réponses et des discussions.

ASSIMILATION

Elle a pour but de permettre:

-aux participants de s’imprégner des connaissances acquises en les expliquant à leur tour et à leur manière; 

-à l’animateur de vérifier la compréhension des participants
Demander à des participants au tableau, hommes comme femmes, jeunes, de venir expliquer en montrant les dessins ce qu’ils ont compris et retenu de la recherche faite ensemble. Les autres participants complètent ou rectifient au fur et à mesure ce qui est dit, si c’est nécessaire.

NOS ENFANTS VIVENT DANS LA RUE
Que s’agit-il de mieux ou de découvrir?
La situation des enfants en circonstance particulière difficile (ECPD) communément appelé «Enfants de la rue» est un phénomène connu de tous, qui devient de plus en plus préoccupant. À l’instar des grandes villes Africaines, elles abritent un grand nombre d’enfants vivant dans la rue, et leur nombre ne cesse d’augmenter au fil des années. Plusieurs raisons expliquent ce phénomène aussi récent mais d’une grande envergure. La mobilité de la jeunesse est héritée de l’histoire des migrations des populations.    
Dans la tradition, on dit que «l’épreuve éduque». C’est ainsi que certains parents au village encourageaient leurs enfants à l’aventure. L’enfant quittait la famille à partir de 14-18 ans pour se forger lui-même son éducation. De nos jours, la recherche d’un travail «rémunérateur», la fuite des crises familiales (divorce des parents, alcoolisme, infidélité, conflits familiaux, etc.) et des conflits de génération sont la cause de l’exode des jeunes, le plus souvent des mineurs. Aujourd’hui, on assiste également à la désagrégation des solidarités traditionnelles liée en partie à la pauvreté omniprésente dû à plusieurs facteurs. L’école coranique, initialement conçue pour la formation morale de l’enfant, est devenue un lieu de souffrances qui poussent très souvent les enfants dans la rue. 
Cette série éducative comprend deux recherches:

La première recherche concerne l’analyse de leur situation par les enfants eux-mêmes. 

Les objectifs poursuivis:

1. Aider les enfants à réfléchir sur leur propre situation, à avoir confiance en eux-mêmes, à retrouver l’espoir de vivre. 

Attirés par certains «avantages» qu’offre la ville: liberté, distraction, mass média, les enfants se retrouvent très rapidement confrontés à des difficultés diverses: manque de travail, difficultés de se nourrir, de se loger, crise de personnalité et d’identité, manque d’affection. Les épreuves entraînent souvent des vices: consommation des stupéfiants et de nouveaux comportements guidés par l’instinct de survie: vols, agression des honnêtes gens, agression des petits par les grands, homosexualité, etc. Ces comportements ont des conséquences graves sur la santé physique et mentale, sur leur milieu de vie, leur famille. 

2. Permettre aux éducateurs et aux structures d’encadrements de bien connaître la situation des enfants, les raisons de leur départ pour la ville, leurs aspirations afin de les aider à sortir de leur situation d’enfants marginalisés. 

La deuxième recherche a pour but de faire prendre conscience:

-aux citoyens de la situation des enfants et les amener à avoir un regard positif sur eux; 

-aux parents de l’importance de leur rôle dans l’éducation des enfants. 
Ces deux recherches suivent le même cheminement pédagogique que toutes les recherches GRAAP.   
LE QUESTIONNAIRE D’ÉVEIL
Il est à discuter en sous groupes. Il permet de réveiller les participants sur le sujet, de libérer la parole de tous. L’animateur fait la mise en commun des réponses des différents sous-groupes en plénière suivie d’une synthèse. 

LE VOIR

Dans la première recherche, l’animateur pose des questions aux enfants pour faire dire ce qu’ils savent eux-mêmes sur la situation des enfants de la rue:

-Comment ils se débrouillent pour vivre, les difficultés / problèmes qu’ils rencontrent dans la rue?

-Comment ils perçoivent le phénomène d’enfant de la rue?

LE RÉFLÉCHIR
1. Conséquences
L’analyse des conséquences permet aux enfants de: 

-se rendre compte qu’ils vivent u ne situation précaire et d’insécurité;

-prendre conscience que les contraintes de la rue ont des répercussions sur leur santé, leur vie et compromettent leur avenir. 

LA FORMATION FONDAMENTALE

Après avoir donné l’occasion aux enfants de s’exprimer, l’animateur:

-fait la synthèse de ce qui a été dit;

-fait ressortir avec insistance les conséquences de vivre dans la rue;

-apporte des connaissances claires sur les méfaits de la rue, les effets de la drogue sur la santé, sur la vie des enfants. 

2. Causes

La réflexion sur les causes permet aux enfants de chercher et d’analyser eux-mêmes. 

-les raisons profondes de leur situation / problème, 

-les raisons de leur départ pour la rue. 

La recherche de toutes les causes leur de trouver les situations possibles pour sortir de la rue et de reprendre une vie familiale normale. 

L’AGIR

C’est l’étape de recherche de solutions possibles qui permettent aux enfants de prendre de décisions pour améliorer leurs conditions de vie. Changer de comportement pour soigner leur image, se former professionnellement, réaliser un projet d’avenir, reprendre contact la famille. 

L’ASSIMILATION: Elle a pour but de permettre:

-aux participants de s’imprégner des connaissances acquises en les expliquant à leur tour et à leur manière;

-à l’animateur de vérifier la compréhension des participants. 
NOS ENFANTS VIVENT DANS LA RUE: RECHERCHE 1
(Version Enfants)
1. –Questionnaire d’éveil à discuter en sous-groupes homogènes d’hommes, de femmes, de vieux, de jeunes. 

1- Pourquoi est-ce que vous êtes dans la rue? Depuis combien de temps?

2- Est-ce que vous êtes contents de vivre dans la rue? Pourquoi?

2. MISE EN COMMUN et SYNTHÈSE: 
Le rapporteur de chaque groupe- les femmes d’abord, puis les jeunes, ensuite les vieux- explique devant les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe, d’abord à la première question. Chacun écoute attentivement les autres. Retenir ou noter les réponses des différents groupes. Faire préciser certaines réponses si nécessaires. Puis le rapporteur de chaque groupe répond à la deuxième question, les femmes, les jeunes, ensuite les vieux. L’animateur fait une synthèse des réponses après chaque question, en faisant ressortir:

-les points communs aux différents groupes / les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes.

-les points particuliers à chaque groupe / les réponses particulières selon les catégories de personnes. 

-les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.  

L’animateur répète les questions, pour tout le groupe à répondre.

3. Discussion et utilisation des dessins au tableau de feutre

VOIR

+Dans la ville, où est-ce qu’on rencontre les enfants qui n’ont pas de logeur? 

-le jour?

-la nuit?

+Est-ce qu’ils sont nombreux? Pourquoi?

+Comment est-ce qu’on les reconnaît? Comment est-ce qu’ils sont? 

(Mettre sur le tableau– enfant qui tient une boite, enfant mal habillé)

+Quel est leur comportement avec les gens?

(Porte faix, enfants qui poussent une voiture, enfant qui garde une voiture)

+Est-ce que vous vous comportez de la même manière que ces enfants? Pourquoi?

+Pourquoi les gens du quartier ou de la ville se méfiant souvent de vous? 

-Est-ce qu’ils ont raison? 

(Enfant qui vole)

+Comment est-ce que les enfants se comportent entre eux? 

(Jeune garçon qui donne un coup de pied à un enfant)
+Comment les gens se comportement avec vous?

(Homme qui donne un vêtement, Homme qui donne de l’argent, Homme qui donne la nourriture.)

+Est-ce que c’est toujours pareil? 

+Que font certaines personnes?

(Enfant pris par un policier, enfant en prison, homme qui menace un enfant)

+Comment est-ce que vous faites pour vivre? 

-pour vous nourrir?

-pour vous habiller?

-pour vous soigner?

-etc.

(Déplacer les dessins correspondants)

+Quelles sont les difficultés que vous rencontrez ici en ville?

(Enfant qui dort sur un banc, enfant malade, enfant affamé, jeune qui fouille un enfant (racket)

RÉFLÉCHIR
LES CONSÉQUENCES
1. Conséquences des difficultés

+Quelles sont les conséquences des difficultés que vous rencontrez dans la rue? 

+Qu’est-ce que cette difficulté amène comme conséquence pour vous-mêmes? 

Exemple:

-la nourriture? 

-le logement?

-l’habillement?

-les maladies?

-le manque de travail?

-le mauvais comportement de la population?

-autres?

(Montrer les dessins correspondants) 

+Quelles sont celles qui vous font souffrir le plus?

+Qu’est-ce que vous faites pour supporter ces difficultés?

+Qu’est-ce que le grand nombre d’enfants de la rue apporte aux habitants de la ville?

+Si le nombre d’enfants continue d’augmenter, qu’est-ce qui va se passer? 

-pour les enfants?

-pour les gens de la ville?

Conséquences de vivre dans la rue

+Est-ce que vous êtes contents de vivre dans la rue? Pourquoi?

+Vivre dans la rue ou en famille, laquelle des deux situations vous préférez?

Formation fondamentale sur les conséquences de la vie dans la rue

L’animateur résume les réponses et complète.

Vivre en dehors de la famille comporte des avantages, mais aussi des inconvénients pour des enfants de votre âge. L’enfant qui vit dans la rue est libre de se promener quand et où il veut; allez au cinéma, au maquis, sans contrainte. Mais, cette liberté amène des conséquences graves pour la vie et l’avenir de l’enfant. 

Vivre en dehors de la famille n’est pas sécurisant pour les enfants comme vous: la difficulté de se loger, se nourrir, vous expose aux intempéries (le froid, la pluie, etc.) et aux maladies (paludisme, malnutrition, bronchites, etc.) Le manque d’hygiène, la malpropreté entraînent d’autres types de maladies, de mauvaises odeurs et personne ne veut s’approcher de vous. 
(Montrer sur le tableau les dessins correspondants)

Vivre dans la rue, c’est aussi courir des risques dangereux: emprisonnement en cas de vol     

(même causé par un camarade), bastonnade par les personnes adultes ou les forces de l’ordre. En plus de cela, les enfants comme vous sont plus exposés aux enlèvements, aux attaques des gangs de jeunes, à la consommation de la drogue, au trafic d’enfants, etc.
Conséquences de la drogue
+Quels sont les produits que les enfants aiment prendre? Pourquoi?

+Comment est-ce que ces produits sont consommés?

(Enfants sou l’effet de la drogue)

+Que devient un enfant qui a pris la drogue? Comment est-ce qu’il est? Comment est-ce qu’il se comporte? 

+Qu’est-ce que les produits apportent comme avantages aux enfants au moment de la prise? 

-Est-ce que c’est toujours pareil? Qu’est-ce qui peut se passer après?

Formation fondamentale sur les conséquences de la vie dans la rue

L’animateur résume les réponses et complètent:
Dans la recherche de moyens pour survivre, beaucoup d’entre vous pratiquent la mendicité. Et pour se mettre dans les conditions, ils fument et inhalent des produits: cigarette, colle, dissolution, drogue, essence, etc. Certains produits la dissolution, provoquent chez l’enfant des effets bienfaisants: il devient éveillé, il n’a peur de personne; il résiste au froid et à la faim. En effet, certains produits retardent la fatigue chez l’enfant, font perdre l’appétit, diminuent même le besoin de manger. 

Mais, ces pratiques entraînent chez l’enfant des conséquences plus négatives que positives. Au fur et à mesure que l’enfant prend l’habitude de le consommer, il devient de plus en plus dépendant du produit qui l’incite à recommencer une fois que les effets de bienfaisance diminuent. La prise régulière et répétée crée une habitude qui l’amène à une consommation abusive. Il adopte malgré lui des comportements agressifs et commet de mauvais actes; vol, arrogance, vengeance, attaque à main armée, etc. 
(Montrer l’enfant qui donne un coup de pied à un autre)

Après la phase de stimulation succède une phase de dépression avec des conséquences dangereuses: 
-l’enfant a souvent des hallucinations, des troubles de vision avec dilatation des pupilles, des vertiges. Il perd la notion du temps et de l’espace; il apprécie mal les distances et peut se suicider. 

(Enfant renversé par une voiture)
D’autres types de produits peuvent procurer à l’enfant un désir sexuel brutal et intense. C’est ce qui explique les cas de viol, l’homosexualité chez les mineurs. Les troubles mentaux sont irréversibles à long terme et la mort est inévitable. Beaucoup d’enfants meurent, soit par arrêt cardiaque, soit par arrêt respiratoire. Selon le mode d’absorption des produits (oral, nasal, intraveineux), l’enfant contracte les maladies suivantes: sinusite, asthme, pulmoné, oedèmes de poumons, bronchite chronique, tétanos, cancer, SIDA, affection des fonctions de reproduction et du système immunitaire.           
Sur le plan  social, l’enfant devient agressif, parfois violent,. Il peut commettre un crime. Ces genres de comportements entraînent la méfiance des gens à l’égard de tous les enfants de la rue. Ils ne leur font plus confiance lorsqu’il s’agit d’embauche pour un travail quelconque. Certains enfants perdent toute motivation pour le travail et deviennent indifférents à tout ce qui se passe autour d’eux. 
LES CAUSES

+Pourquoi est-ce qu’il y a beaucoup d’enfants de la rue?

+D’où viennent ces enfants?

(-famille pauvre

-enfant qui porte un lourd fagot de bois

-femme qui bat un enfant

-divorce, dispute entre enfant et parent

-école coranique)

+Est-ce que vous êtes dans la même situation que ces enfants?

+Qu’est-ce qui vous a amené à quitter la famille pour la ville?

 -Est-ce que cela dépend seulement des parents? Ca dépend de qui? Ca dépend de quoi? 

+Pourquoi vous prenez la drogue?

AGIR

+Est-ce que vous connaissez  des enfants qui ont quitté la rue? 

+Comment est-ce qu’ils ont fait? Qu’est-ce qu’ils sont devenus?
+Comment est-ce que vous allez faire pour résoudre les difficultés que vous rencontrez dans la rue?
+Qu’est-ce que vous faire pour rester en bonne santé?

(Propreté, hygiène)

+Qu’est-ce que vous allez faire pour avoir la confiance des gens?

-Laisser les enfants s’exprimer

+Est-ce que vous avez déjà fait quelque chose pour sortir de cette situation? Quoi?

+Qui peut vous aider à sortir de cette situation? En faisant quoi? 

-Les structures d’encadrement

(Soudure, alphabétisation
Groupe d’enfants en causerie)

-La famille
+Est-ce que vos parents sont au courant de votre situation? 
 -Comment vous allez faire pour avoir leur soutien?

Formation fondamentale sur les conséquences de la vie dans la rue

+Qu’est-ce que vous pensez faire pour ne plus être dans la rue?

+Qu’est-ce que vous allez faire pour trouver du travail?

L’animateur résume ce qui a été dit et complète si nécessaire. 

Pour satisfaire les besoins quotidiens: se nourrir, s’habiller, beaucoup d’entre vous mènent des activités ponctuelles (mendicité, conduire des aveugles, ramasser des ordures). 

Pour mériter la confiance des gens, il faut bien se conduire. 

Pour éviter certaines maladies, il faut observer les règles d’hygiène:

-Être propre: pour cela, il faut se laver tous les jours avec du savon. 
-Porter des habits propres et en bon état pour ne pas attraper des poux.

-Laver régulièrement les cheveux, se peigner ou se coiffer pour éviter de les avoir sales et désordonnés. 

-Dormir dans un endroit propre et bien se protéger pour éviter certaines maladies comme le paludisme, les bronchites, la toux. 

-Éviter la consommation de la drogue.     

Pour trouver du bon travail, la formation est très importante pour vous. Plusieurs structures offrent aux enfants comme vous, des occasions de formation que vous devez saisir sans attendre. Vous avez la possibilité d’apprendre avec leur appui les métiers comme la soudure, la menuiserie, la mécanique, la couture, l’élevage, le jardinage. L’alphabétisation est aussi importante: elle donne aux enfants des connaissances nouvelles et des savoirs-faire pour bien faire l’apprentissage des métiers. Pour être un bon tailleur, un bon menuisier, il faut savoir prendre des mesures; pour cela, il faut savoir lire, écrire et compter. 
Des causeries éducatives sont organisées par les éducateurs pour les enfants sur les problèmes qui les concernent et comment se comporter pour les éviter. Des thèmes divers sont abordés au cours de ces causeries: droits des enfants, relations parents enfants, le trafic des enfants, le SIDA. 

Les petites activités génératrices de revenues que certains d’entre vous font déjà (vente de l’eau, de lotus, cirage de chaussures), peuvent aussi aider des enfants à réaliser un projet d’avenir. En ayant une bonne organisation  et en gérant bien ce qu’il gagne, il peut s’équiper pour entreprendre une activité plus importante. Il faut avoir de la patience, savoir attendre et préparer progressivement son projet. «C’est en étant patient que l’on arrive à boire le lait d’une vache stérile» dit un proverbe. Il faut éviter surtout les gains faciles et rapides qui causent plus de problèmes qu’ils ne rendent service.
ASSIMILATION:   

Demander à un participant de venir au tableau expliquer à l’aide des dessins, ce qu’il à compris et retenu. Plusieurs participants peuvent venir à tour de rôle au tableau pour reprendre les explications. 

L’animateur peut reprendre la récapitulation si nécessaire pour permettre une bonne assimilation des idées essentielles.  
NOS ENFANTS VIVENT DANS LA RUE: RECHERCHE 2
(Version Adultes)

1. –Questionnaire d’éveil à discuter en sous-groupes homogènes d’hommes, de femmes, de vieux, de jeunes. 

1- Est-ce qu’il y a des enfants qui vivent dans la rue? Pourquoi?

2- Qu’est-ce que vous pensez de cette situation? 

3- Qu’est-ce qu’on peut faire pour résoudre ce problème?

2. MISE EN COMMUN et SYNTHÈSE: 
Le rapporteur de chaque groupe- les femmes d’abord, puis les jeunes, ensuite les vieux- explique devant les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe, d’abord à la première question. Chacun écoute attentivement les autres. Retenir ou noter les réponses des différents groupes. Faire préciser certaines réponses si nécessaires. Puis le rapporteur de chaque groupe répond à la deuxième question, les femmes, les jeunes, ensuite les vieux. L’animateur fait une synthèse des réponses après chaque question, en faisant ressortir:

-les points communs aux différents groupes / les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes.

-les points particuliers à chaque groupe / les réponses particulières selon les catégories de personnes. 

-les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.  

L’animateur répète les questions, pour tout le groupe à répondre.

3. Discussion et utilisation des dessins au tableau de feutre

VOIR

+Dans la ville, est-ce qu’il y a des enfants qui vivent hors du domicile familial?

 -D’où est-ce qu’ils viennent?

+Qu’est-ce qui attire les enfants des villages ou des quartiers périphériques vers la ville?

(Mettre au tableau les dessins de la radio, télévision, habillement, cinéma, argent, vélo, moto)

+Une fois en ville, est-ce que les enfants ont toutes ces choses? 
 -Qu’est-ce qu’ils font pour avoir ces choses? 

(Vendeur d’eau, cireur de chausseurs, vendeur de petits articles, gardien d’engins, mendicité, receleur de drogue)

+Où habitent les garçons? 

(Enfant qui dort sous un hangar)

+Est-ce qu’il y a aussi des filles qui quittent leur famille pour la ville?

(Jeune fille qui s’en va)

+Qu’est-ce qui les attirent vers la ville?

(Effets de mariage, habillement)

+Une fois en ville, que deviennent ces filles?

(Bonne,  vendeuse de fruits, prostituée)

+Où habitent-elles?

(Jeune fille en famille)

+Comment est-ce que les garçons se comportent entre eux?

+Comment est-ce qu’ils se comportent avec les autres?

+Comment est-ce que nous nous comportons avec eux?

+Quelles sont les difficultés que les enfants rencontrent dans la ville: les garçons? Les filles? 

(Enfant qui dort sous un hangar, enfant malade et triste, enfant affamé, grossesse précoce, prostitution, etc.)

RÉFLÉCHIR
SUR LES CONSÉQUENCES DE CETTE VIE
+Qu’est-ce que vous pensez de la situation des enfants de la rue?

+Qu’est-ce que la vie dans la rue amène comme conséquences pour les enfants: les garçons? Les filles? Les parents? Les gens de la ville?
(Montrer les dessins correspondants, ajouter d’autres dessins)

+Qu’est-ce que notre mépris peut provoquer chez les enfants de la rue? 

+Qu’est-ce que notre indifférence peut provoquer chez eux? 

(Révolte, agressivité)

+Si nous ne faisons rien pour les enfants de la rue, qu’est-ce que cela peut amener pour nos propres enfants?

+Si nous ne faisons rien face à la situation des enfants de la rue, qu’est-ce qui peut arriver à notre société?
Sur les causes du phénomène d’enfants dans la rue 
+Que pensez-vous de la fuite des enfants pour la ville? 

+Qu’est-ce qui amène beaucoup d’enfants aujourd’hui à fuir pour la ville? Ca vient de quoi? 

+Pourquoi les enfants se retrouvent-ils ensuite dans la rue? Ca dépend de quoi? Ca dépend de qui? Pourquoi? 

Formation fondamentale sur la famille et l’éducation 

+Qui éduquait les enfants autrefois? En faisant quoi? 
Rôle des parents dans l’éducation des enfants

Être parent, c’est avoir à sa charge, un être immature, fragile comme un petit arbre que l’on doit entretenir, comprendre, aider et conduire vers l’épanouissement de sa personnalité et vers une bonne insertion dans la société. Hier, au village, le rôle des parents dans l’éducation des enfants était simplifié par l’organisation de la communauté villageoise: les clans et les classes prenaient en charge l’éducation des enfants de toutes les familles. 

Aujourd’hui, l’éducation des enfants est devenue la responsabilité de la mère et/ou du père. Certains parents (surtout les jeunes couples), ne sont pas souvent préparés à leur responsabilité. Ils se sentent dépassés devant tous les changements. Leurs seuls repères sont les mass médias (télévision, radios, cinéma, revues, bandes dessinées à par lesquels les enfants reçoivent déjà par eux-mêmes toutes sortes d’informations. Ces repères, différents de ce qu’ils ont reçu pour leur propre éducation, mettent parfois les parents en conflit avec leur propre culture et avec des styles éducatifs imposés par l’évolution de la société. 

La fuite de responsabilité des parents, soit pour des raisons sociales (manque de moyens, mésentente, etc.), soit par inexpérience, aboutit à un laisser-aller chez l’enfant qui entraîne parfois des conséquences négatives sur la vie de l’enfant. En effet, dans certaines familles, les enfants sont laissés à eux-mêmes et font ce qu’ils veulent; un enfant qui ne se sent pas obligé d’obéir, ni se soumettre aux exigences de la société. Cela conduit les enfants au vagabondage, à la délinquance juvénile, au banditisme ou à la débrouillardise. 

Dans le style d’éducation rigide, l’enfant ne reçoit que les directives, parfois que les services corporels. Cela entraîne des mauvais comportements chez l’enfant. En effet, dans ce type d’éducation, l’enfant est dérouté et peut devenir violent ou referme parce qu’on ne prend pas en compte son individualité. 

Rôle de la famille dans l’éducation des enfants

+Aujourd’hui, qu’est-ce qui est important dans la famille pour qu’un enfant soit heureux? 

La famille est la source de l’éducation de base et de la socialisation de l’enfant. Elle peut être comparée à une source d’eau. Prenons une comparaison avec la source! D’où vient la source? Quels sont les avantages de la source? La source nous donne l’eau, un besoin permanent qui donne et entretien la vie. L’eau de la source est potable et intarissable à condition que la source elle-même soit abondamment et régulièrement alimenté par l’eau de pluie. 
La famille est également un besoin indispensable pour la l’épanouissement total de l’enfant. C’est la cellule de base de la société dans la laquelle, chacun des membres évolue. C’est elle qui apprend à l’enfant à évoluer vers l’âge de la maturité, à être un homme ou une femme responsable de demain. En famille, l’enfant apprend à vivre en communauté avec ses parents, ses frères et sœurs, les autres membres de la famille (oncles, tantes, cousins / cousines, grands-parents, voisins, etc.). 

La famille doit être un lieu qui favorise le développement des valeurs de la société chez l’enfant: l’amour, l’unité, la solidarité, la tolérance, la patience, le pardon, le partage, le respect des parents et des autres. Pour que la famille reste un lieu d’équilibre pour l’enfant, il faut un certain nombre d’éléments favorables à son épanouissement:

1. La communication entre parents et enfants

La relation entre parents et enfants dans la famille est une relation de dialogue pour accompagner l’enfant dans son apprentissage de la vie sociale. La communication permet à l’enfant d’éviter les contre-valeurs telles que l’intolérance, l’indifférence, la négligence qui entraînent des comportements déviants. Il est important pour les parents d’encourager l’enfant à exprimer ses sentiments, mêmes violents par la parole: ce qui lui permet de contrôler ses impulsions. 

Le dialogue et l’écoute libèrent la parole chez l’enfant et créent une relation de confiance mutuelle. «Si on écoute les enfants, ils se sentent profondément acceptés par les parents ou les adultes qui s’occupent d’eux, ils retrouvent force et courage dans ce qu’ils font». L’attention, les encouragements qu’on accorde à un enfant, ont une influence positive sur son comportement. 

2. L’enfant a besoin de l’affection et de la protection

Pour être heureux, l’enfant a besoin d’être aimé et se sentir en sécurité avec les adultes. L’enfant a besoin d’un amour maternel, de l’affection et de l’autorité d’un père pour son équilibre personnel et son adaptation sociale. Le soutien affectif des parents aide l’enfant à bâtir une image positive de soi. L’enfant qui a un concept de soi fort et positif réussira en classe, comme dans la vie active et il sera capable de s’auto discipliner. Nous constatons parfois que l’enfant qui perd un de ses parents est désorienté, surtout quand le lien affectif est fort.

Le rôle des parents peut être inversé selon les familles: un père souple, une mère rigide, l’essentiel est que l’enfant trouve de l’amour d’une part, et de l’autorité bienveillante d’autre part. Il faut éviter néanmoins la forte pression. 
*Une autorité rigide qui n’est pas compensé d’amour et de bienveillance provoque chez l’enfant l’angoisse, et le met dans un état d’insécurité. C’est ce qui pousse parfois les enfants dans la rue. De même, à la maison ou à l’école, des responsabilités ou des attentes trop élevées à l’égard de l’enfant, créent en lui la peur de l’échec. Il n’ose plus s’investir dans son apprentissage de peur d’échouer. 

3. L’enfant a besoin de confiance

Les parents doivent favoriser dès le plus jeune âge le développement d’une image positive de soi chez l’enfant. Les difficultés scolaires résultent parfois d’un manque de confiance en soi. Les causes d’un manque de confiance en soi sont multiples: un décès ou la séparation des parents, une dispute avec un camarade, un enfant qui a du mal à trouver sa place parmi les autres frères. 

4. L’enfant a besoin d’expériences pratiques

Permettre à l’enfant d’agir par lui-même, lui donne la possibilité de se développer. Le bon exemple est la meilleure forme d’enseignement que nous puissions lui donner: les enfants font ce qu’ils voient faire. 

Il faut retenir que l’ambiance familiale, source de la socialisation de l’enfant joue un rôle déterminant dans la formation de sa personnalité, de son concept de soi. Nous ne devons apprendre à l’enfant, ni la haine, ni la crainte sauf en cas de nécessité absolue pour le protéger contre lui-même. L’ambiance du foyer est la toile de fond de ce que nous essayons d’enseigner par la discipline. 

L’enfant imite inconsciemment le comportement de ses parents, s’imprègne de l’atmosphère générale de la maison: amicale et coopérante, hostile et opposante. 

+Comment se passe l’éducation des enfants chez les maîtres coraniques?

 -Qu’en pensez-vous? 

+Qu’est-ce que vous pensez de la mendicité?

AGIR

+Qu’est-ce que nous allons faire pour les enfants que nous rencontrons dans la rue?

+Qu’est-ce que nous devons changer dans nos comportements avec les enfants de la rue?

 -Qu’est-ce que nous pouvons faire pour mieux les comprendre? 

+Qu’est-ce que nous les parents nous pouvons faire concrètement pour aider les enfants à sortir de la rue? 

+Qu’est-ce que nous pouvons faire pour diminuer l’exode des enfants vers la ville? +Qu’est-ce que notre communauté peut faire?

+Que font les parents quand ils confient un enfant à une tierce personne? 

+Qu’est-ce que nous allons faire pour les enfants qui sont confiés à l’école coraniques?

+Qu’est-ce qu’il faut faire pour éviter les crises d’adolescence?       
ASSIMILATION:   

Demander à un participant de venir au tableau expliquer à l’aide des dessins, ce qu’il à compris et retenu. Plusieurs participants peuvent venir à tour de rôle au tableau pour reprendre les explications. 

L’animateur peut reprendre la récapitulation si nécessaire pour permettre une bonne assimilation des idées essentielles.  
LE TRAVAIL ET LE TRAFIC DES ENFANTS

1. Questionnaire d’éveil à discuter en sous-groupes homogènes d’hommes, de femmes, de vieux, de jeunes. 

1. Qu’est-ce que le travail et le trafic des enfants?

2. Pourquoi il y a le travail et le trafic des enfants?

3. Quelles sont les conséquences du travail et du trafic pour les enfants et la société?

2. MISE EN COMMUN et SYNTHÈSE: 
Le rapporteur de chaque groupe- les femmes d’abord, puis les jeunes, ensuite les vieux- explique devant les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe, d’abord à la première question. Chacun écoute attentivement les autres. Retenir ou noter les réponses des différents groupes. Faire préciser certaines réponses si nécessaires. Puis le rapporteur de chaque groupe répond à la deuxième question, les femmes, les jeunes, ensuite les vieux. L’animateur fait une synthèse des réponses après chaque question, en faisant ressortir:

-les points communs aux différents groupes / les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes.

-les points particuliers à chaque groupe / les réponses particulières selon les catégories de personnes. 

-les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.  

L’animateur répète les questions, pour tout le groupe à répondre.

Le rapporteur de chaque groupe explique devant tous les autres participants ce qui a été répondu dans son groupe. L’animateur résume les réponses et fait ressortir:

*Les réponses qui sont les mêmes pour tous les groupes,

*Les réponses particulières à chaque groupe, 

*les réponses qui lui semblent importantes pour la suite de la recherche.

3. Discussion et utilisation des dessins au tableau de feutre

VOIR

1. Les travaux des enfants

+Quels sont les travaux que font les enfants? 

(En haut du tableau, à droit, mettre: fillette qui fait la lessive avec un gros tas d’habit devant elle, garçonnet avec un gros tas de bois sur la tête et qui pleure, fillette avec un plat de tomate sur la tête, fillette avec une grosse glacière sur la tête, fillette servant la bière dans un bar.)

+Est-ce que tous les travaux sont à leur porté? Sinon, pourquoi?

(Montrer les travaux au fur et à mesure des réponses et si nécessaire, séparer ceux qui sont à la porté des enfants des autres.)

+Est-ce que c’est normal de laisser travailler les enfants? Pourquoi?

(Montrer les enfants et les travaux)

+Est-ce qu’un enfant doit travailler pour gagner de l’argent?

+Si oui, pourquoi? Sinon, pourquoi?

+Est-ce que certains enfants travaillent pour gagner de l’argent? 

(Montrer les enfants)

+Où travaillent ces enfants? 

(Montrer les employeurs)

+Qu’est-ce qu’ils font?

(Montrer les travaux)

+Dans quelles conditions?

(Montrer: garçonnet attaché par les pieds et les mains à qui on donne des coups de fouets, enfants à genoux sur les noix de palmes cassées avec les bras étendus et des cailloux dans chaque main, femme qui pinces les oreilles jusqu’au sang d’une fille pleurant, groupe de 3 enfants qui mange et une fillette assiste à côté les regardant tristement, femme insultant et menaçant une fillette.)

+Qu’est-ce qui peut leur arriver?   
+Qui négocient le départ des enfants?

(Montrer les dessins correspondants.)

+Comment se passe la négociation?

+Qu’est-ce que vous pensez des gens qui exploitent la force de travail des enfants et qui les maltraite dans leur travail? 

(Montrer les dessins correspondants.)

FORMATION FONDMENTALE

L’animateur fait la synthèse des réponses ressortis et complète par la formation fondamentale sur la nécessité de l’apprentissage du travail, sur les conditions de travail rémunéré des enfants: L’âge, le type de travail, les conditions physiques et matériel, le droit des enfants et les différentes formes de trafic.
L’éducation de l’enfant commence dès le berceau et se poursuit jusqu’à l’âge adulte. Pour son équilibre, l’enfant a besoin de l’affection et de l’amour de ses parents. Au fur et à mesure qu’il grandit, l’enfant doit apprendre à faire les différents travaux domestiques. Cela est valable aussi bien pour le garçon que pour la fille. Cet apprentissage prépare l’enfant à devenir un adulte responsable et à pouvoir diriger son foyer plus tard. 

Les différents travaux que l’enfant doit faire, ne doivent pas dépasser sa force physique. L’enfant doit sentir et comprendre que cet apprentissage contribue à sa formation. Dans la loi, un enfant ne doit pas travailler avant d’avoir atteint l’âge de 15 ans. Il doit aller à l’école jusqu’à l’âge de 15 ans. Avant, l’école n’existait pas et les enfants sont placés chez des parents qui s’occupaient d’eux comme leur propre enfants. Aujourd’hui, les choses ont changé. Les différents problèmes financiers font que les parents sont obligés de placer les enfants pour diminuer leurs charges par rapport aux dépenses de l’enfant: nourriture, habillement, soins, éducation, etc. 
Ces enfants ont généralement entre 5 à 15 ans. Les employeurs s’engagent:

*À élever les enfants et plus tard:

 -les équiper (habits, vaisselle, etc.) quand ils partiront. 

 -les mettre en formation (Tailleur, coutière, coiffeuse, etc.)

*À leur donner une somme forfaitaire chaque mois qui généralement va de 3000F à 6000F.   
Ces enfants sont maltraités et les travaux qui leur sont confié sont au dessus de leur force. Le contrat oral n’est pas respecté si bien que la plupart des enfants repartent sans aucun effet, sans être mis en apprentissage et sans argent. 
Un enfant doit travailler pour se préparer à jouer son rôle de parents responsable dans la société. Mais un enfant de moins de 15 ans n’a pas le droit de travailler pour gagner de l’argent. Pendant cette période, l’enfant se développer et doit être entouré d’affection pour être devenir un adulte équilibré sur le plan psychologique et affectif. Souvent, les personnes à qui ces enfants sont confiés ne tiennent pas compte de la force physique des enfants mais les exploitent au maximum. Les travaux que les enfants des employeurs de même âge ne peuvent pas faire leur sont confiés. L’enfant n’à droit à aucune affection et est puni ou maltraité même pour les plus petites erreurs. 

C’est ainsi que nous assistons à plusieurs formes de trafics:

*La surexploitation des enfants de 5 à 15 ans: les travaux qui leur sont confiés sont au dessus de leur force. 

*La main d’œuvre à bon marché: les enfants sont sous payé par rapport au travail fait et au contrat oral.

*La maltraitance des enfants: dès les moindres fautes ou erreurs, les enfants sont battus, puni, menacés. 

Toutes ces formes de trafics vont contre la loi et le droit des enfants. 
(Montrer les dessins correspondants)

2. La loi
Qu’est-ce que la loi dit:

+Pour les parents qui donnent leurs enfants pour travailler?

+Pour les employeurs?

+Pour les intermédiaires qui négocient le départ des enfants?  

FORMATION FONDAMENTALE sur les dispositions de la loi. Se documenter à la gendarmerie, police, etc., sur les dispositions légales qui existent. 
RÉFLÉCHIR
1. Conséquences
1.1 Conséquences de l’initiation des enfants au travail

+Quelles sont les conséquences de l’initiation des enfants au travail:

 -Pour l’enfant?

 -Pour les parents?

 -Pour la communauté?

(Montrer les dessins correspondants.)

1.2 Conséquences du travail rémunéré des enfants 

+Quelles sont les conséquences du travail rémunéré des enfants:
 -Pour l’enfant?

 -Les Parents?
 -Pour l’employeur?

+Qui bénéficie de ce travail de l’enfant?

1.3 Conséquences du trafic et maltraitance des enfants

+Quelles sont les conséquences du trafic et de la maltraitance des enfants:   
 -Pour l’enfant?
 -Les parents?

(Montrer les dessins correspondants et ajouter si nécessaire: Enfant triste, famille triste.)

 -Pour l’employeur?

 -Pour les intermédiaires?

 -Pour la société?

(Montrer les dessins correspondants)

+Qui souffre de cette situation?

1.4 Conséquences si le contrat n’est pas respecté

+Quelles sont les conséquences si le contrat n’est pas respecté:

 -Pour l’enfant?

 -Les parents?

 -La société?

(Montrer les dessins correspondants)

+Qui souffre de ces situations?
1.5 Conséquences du non respect des droits de l’enfant:
+Quelles sont les conséquences si les droits de l’enfant ne sont pas respectés:

 -Pour l’enfant?

 -Les parents?

 -Les intermédiaires?    

 -Les employeurs?

(Montrer les dessins correspondants)

FORMATION FONDAMENTALE

L’animateur fait la synthèse des conséquences ressortis et complète si nécessaire avec la formation fondamentale sur les conséquences du travail et trafic des enfants. 

Le trafic et la maltraitance agissent sur la psychologie de l’enfant. L’enfant vit tout le temps dans la peur car à tout moment et pour n’importe quelle raison, il peut être grondé, battu ou puni par son employeur. L’enfant peut développer une agressivité ou une passivité vis-à-vis de son entourage soit pour exprimer ce qu’il ne peut pas dire ouvertement. L’enfant reçoit des blessures qui vont agir sur sa personnalité toute sa vie. Une personne qui n’a pas été aimé est incapable d’aimer et cherchera toujours à se venger d’une façon ou d’une autre. C’est cela qui fait que dans la société, il a la délinquance, le vol, l’agressivité, le viol, la recherche de l’amour à tout prix et avec ses conséquences, etc.

2. Les causes

+Pourquoi les parents envoient leurs enfants travailler?

(Montrer les dessins correspondants et ajouter ceux des causes: Famille pauvre, divorce, dispute entre et parents, disputes entre parents. Famine.)

+Pourquoi les enfants vont chercher du travail pour gagner de l’argent?

+Pourquoi les employeurs exploitent la force de travail des enfants?

(Mettre le billet de banque)

+Pourquoi les enfants sont maltraités?

(Montrer les parents)

+Pourquoi le contrat entre les parents et les employeurs n’est respecté?

(Montrer les parents, les employeurs)

+Pourquoi les droits des enfants ne sont pas respectés?

(Montrer les enfants)

L’animateur fait la synthèse des causes ressorties et complète si c’est nécessaire.

AGIR

1. Travail et trafic 

+Qu’est-ce qui est fait pour réduire:

 -le trafic des enfants?

 -le travail des enfants?

+Est-ce que ce qui est fait est suffisant?

+Qu’est-ce qu’il faut faire de plus pour réduire ce phénomène de travail et trafic des enfants? 

2. Soins des enfants

+Qu’est-ce que les parents peuvent faire pour avoir le nombre d’enfants dont ils peuvent s’occuper? 

(Mettre la réunion des parents, la réunion des parents avec les enfants)

+Qu’est-ce que les parents peuvent faire pour éviter que les enfants aillent travailler ailleurs? 

+Qu’est-ce que la communauté peut faire?

3. La maltraitance et l’exploitation

Qu’est-ce que les parents peuvent faire pour éviter la maltraitance des enfants

(Montrer la réunion des parents, la réunion des parents avec les enfants)

+Qu’est-ce que les parents peuvent faire pour éviter l’exploitation des enfants?

+Qu’est-ce que les parents peuvent faire pour que le contrat soit respecté?

+Qui peut les aider? Comment?

+Qu’est-ce que le gouvernement peut faire?

L’animateur fait la synthèse des actions ressorties et fait le résumé de l’animation.

ASSIMILATION

Faire venir au tableau des participants, femmes, jeunes, hommes, pour qu’ils expliquent en montrant les dessins ce qu’ils ont compris de la recherche faite ensemble.           
Ces matériels sont adaptés et utilisés avec permission du GRAAP.

GRAAP- Afrique (Groupe de Recherche et d’Appui pour l’Autopromotion des Populations), B.P. 01 785, Bobo-Dioulasso 01, BURKINA FASO Tél.: 00 (226) 20-97-25-03; Fax: 00 (226) 97-67-24

http://www.ccaeburkina.org/grafriq.html; E-mail :graap@fasonet.bf
Consultante: Eléonore Kayi MADJRI, B.P. 2994, Lomé, TOGO 

noramadjri@yahoo.fr 
La Structure de Bonne Déontologie du Développement de l’Enfant 

Dossier de travail pour le développement de l’enfant:

SÉRIES D’ÉTUDES DE CAS DE TEARFUND
À L’INTENTION DES PERSONNES OEUVRANT AVEC LES ENFANTS
La Structure de Bonne Déontologie du Développement de l’Enfant peut être utilisée pour analyser la bonne déontologie lorsqu’on étudie un programme oeuvrant avec les enfants (y compris les programmes évangéliques et formant des disciples).

La structure est basée sur les principes suivants de bonne déontologie:

PRINCIPE 1 TISSER DES RELATIONS

La priorité est accordée aux relations – relations avec l’enfant, la famille, la communauté,

l’organisation ou l’institution et les relations entre les agences.

PRINCIPE 2 LES RÉSPONSABILITÉS PARENTALES

Les parents et les personnes qui s’occupent des enfants sont encouragés à assumer leurs

responsabilités envers les enfants. Une communauté aimante et prenant soin des enfants est également encouragée. (Il est reconnu qu’un grand nombre d’enfants concernés n’ont pas de parents. Tout au long de ce dossier, le terme «parental» est donc employé dans son sens le plus large.)

PRINCIPE 3 OEUVRER A DIFFÉRENTS NIVEAUX

Il est bon de connaître le niveau des bénéficiaires auxquels le programme s’adresse, tout en considérant d’influencer et d’oeuvrer à d’autres niveaux.

PRINCIPE 4 IDENTIFIER LES BESOINS ET LES PRIORITÉS

1 Les besoins des enfants (et des parents) doivent être identifiés. Cela comprend d’écouter et d’inclure les enfants et les parents.

2 Le personnel est expérimenté et formé pour communiquer avec les enfants et leur famille. Il aide à encourager la participation des enfants.

3 On doit être sensible à l’aspect spirituel, physique, mental, émotionnel et social du

développement de l’enfant (y compris les aspects éducatifs et professionnels).

PRINCIPE 5 LA PARTICIPATION DES ENFANTS

1 Les capacités et les besoins des enfants (et des parents) sont pris en considération:

• capacité plutôt que handicap ou incapacité

• résistance au changement et au traumatisme ainsi que vulnérabilité

• aucun préjudice basé sur le genre, l’âge, la parenté, l’ethnie, la classe sociale ou la caste,

le passé religieux ou le handicap.

2 Les adultes collaborent avec les enfants, individuellement ou collectivement, selon leur

âge, leur capacité, leur contexte culturel et leur situation concernant tout ce qui les touche.

PRINCIPE 6 LE CONTEXTE DES ENFANTS

1 Les enfants (et les parents) sont considérés dans le contexte social, politique et historique de leur communauté.

2 Les parents, les personnes qui s’occupent des enfants, et les familles participent au

programme ayant un impact sur leur vie.

3 La communauté de l’enfant participe au programme qui a un impact positif sur cette

communauté.

4 Des liens et des réseaux sont développés avec d’autres organisations locales, nationales et internationales, y compris celles d’autres secteurs.

5  Le contexte culturel et religieux de l’enfant, de la famille et de la communauté est pris en considération.
PRINCIPE 7 LE PLAIDOYER

1 Faire pression ou intercéder avec ou au nom des enfants et de leur famille se fait à des

niveaux locaux, nationaux ou internationaux.

2 Le personnel du programme est à la fois conscient, et vise d’augmenter la sensibilisation dans le domaine de la Convention des Nations Unies sur les Droits de l’Enfant et autres conventions s’appliquant aux droits humains.

3 Les obstacles au plaidoyer sont compris et ces problèmes sont abordés.

4 Dialogue avec les parents et les personnes qui s’occupent des enfants afin qu’ils puissent prendre des décisions informées et plaider pour le compte de leur famille.

5 Dialogue avec les enfants afin qu’ils puissent prendre des décisions informées et plaider

pour leur compte et celui de leurs pairs, selon leur âge et leurs capacités.

6 On est conscient de la base biblique du plaidoyer au nom des enfants et de l’importance

de la prière.

PRINCIPE 8 LES INDICATEURS SENSIBLES AUX ENFANTS

1 L’impact des activités parmi les enfants et leur famille est mesuré à la fois qualitativement et quantitativement.

2 Les indicateurs mesurent l’impact du programme sur la vie et le milieu des enfants (selon leur âge et leur genre) et sur leur famille.

3 Les parents, les personnes qui s’occupent des enfants et les enfants eux-mêmes (selon leur âge et leur capacité) participent à l’évaluation du développement de l’enfant et des soins qu’il reçoit.

4 Le programme tient compte des évaluations de l’impact et les utilise.

SE La Base Biblique de la Structure

La Structure du Développement de l’Enfant repose sur la supposition que les enfants sont créés à l’image de Dieu et ont donc une valeur propre. Ce sont des êtres humains complets et ils doivent être respectés pour eux-mêmes. En tant qu’êtres humains, les enfants partagent aussi le péché universel de l’humanité et, comme nous tous, ils ont besoin de la grâce salvatrice accordée par Dieu.

Cette section du dossier de travail étudie ce que la Bible nous dit sur les enfants et le

caractère de Dieu. Contrairement à une grande partie de la culture occidentale du

vingtième siècle, le contexte culturel de la Bible n’est pas centré sur les enfants. En fait, la Bible nous dit peu de choses sur les enfants. Les passages traitant des enfants dans l’Ancien Testament recommandent de leur enseigner la vérité à propos de Dieu et le respect des parents, de les discipliner et de protéger les orphelins. Le Nouveau Testament affirme que les enfants sont membres du Royaume de Dieu et de l’Eglise et il souligne leurs responsabilités envers leurs parents. Etant donné le peu d’informations bibliques, il est dangereux d’y interpréter d’une façon implicite les théories modernes sur le développement de l’enfant. Nous nous sommes efforcés d’éviter cette erreur. Mais certains aspects de la théorie de développement reflètent les valeurs du Royaume de Dieu et sont acceptés comme tels. D’autres aspects, tels que l’affirmation que les humains ne sont pas pécheurs et qu’ils peuvent être sauvés sans l’aide de Dieu, sont rejetés.

Le lecteur est encouragé à lire la Bible et à voir lui-même ce que Dieu nous dit en tenant compte de son contexte culturel particulier.
PRINCIPE 1 TISSER DES RELATIONS

La priorité est accordée aux relations – avec l’enfant, la famille, la communauté,

l’organisation ou l’institution et entre les agences.

_ Les trois premiers Evangiles racontent le moment où Jésus a pris le temps d’accueillir les enfants qui venaient à lui (Matthieu 19:14-15, Marc 10:14-16, Luc 18:16). Cela était extrêmement important dans une société où les enfants n’étaient pas pris en considération. Les disciples réprimandaient les parents qui présentaient leurs enfants à

Jésus, mais Jésus s’est indigné (Marc 10.14). C’est la seule occasion au cours de son

ministère où on dit que Jésus s’est indigné. Contrairement à ses disciples, Jésus accueillait les enfants, les prenait dans ses bras et les bénissait en disant que le Royaume

de Dieu leur appartenait. Ce seul incident est suffisant pour lancer un défi à tous ceux

qui se disent être concernés par le bien-être des enfants. IE D’ETUDES DE CAS DE T
_ En dépit des besoins innombrables de ceux qui l’entouraient, le ministère de Jésus était

enraciné dans la compassion envers tous ceux qui entraient en contact avec lui. Il aimait les gens, quel que soit leur âge ou leur statut social ou moral. Son ministère consistait à apporter la guérison et le rétablissement des individus, des familles et des communautés.

PRINCIPE 2 LES RÉSPONSABILITÉS PARENTALES

Les parents et les personnes qui s’occupent des enfants sont encouragés à prendre leurs responsabilités, de même que les communautés sont encouragées à apporter plus d’affection et de soins aux enfants.

_ Dans l’Ancien Testament, les enfants étaient totalement soumis à l’autorité du chef du

foyer dont, légalement, ils étaient la propriété. Mais comme Deutéronome 21:18-21,

24:16 et 2 Rois 14: 5-6 nous le dit, «on était plus inquiet de la responsabilité du père

pour ses enfants que de ses droits sur eux». La responsabilité des parents, consistant à enseigner à leurs enfants la vérité sur Dieu et une vie pieuse, était vitale. Dans Proverbes 6:20, les enfants sont encouragés à suivre les commandements de leur père et de ne pas abandonner les conseils de leur mère. Proverbes 22:6 parle de la responsabilité des parents d’encourager leurs jeunes enfants à s’intéresser aux aspects spirituels de la vie. La «Shema», la confession de foi des Hébreux, devait être gravée dans la mémoire des enfants «…quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras» (Deutéronome 6:7).

_ Dans l’Eglise Primitive, les parents étaient encouragés à «élever les enfants selon les lois et les instructions du Seigneur» (Ephésiens 6:1-4) et les pères étaient encouragés à «ne pas provoquer vos enfants car ils se décourageront» (Colossiens 3:21). Ces

enseignements viennent après le commandement qui demande aux enfants d’obéir à

leurs parents. Les lettres de Saint Paul ayant été rédigées pour être lues à haute voix à

tous les paroissiens, le fait qu’il s’adresse aux parents et aux enfants est très important.

Tout d’abord, il suppose que les enfants appartiennent à la communauté paroissiale et

qu’ils assisteront aux réunions lorsque ses lettres seront lues. Ensuite, il précise les

responsabilités mutuelles des parents et des enfants; ce qui a défié la supposition courante à cette époque que le rôle parental était accompagné d’une autorité sans limite sur les enfants de la famille.
ÉTUDE BIBLIQUE A Lisez l’histoire de la naissance de Jésus, en réfléchissant à la façon dont Dieu a confié son propre fils à Marie et Joseph. (Luc 1:26-38, 46-49, 2:1-7) «Dieu lui-même a confié son propre fils, un enfant vulnérable, à (Marie et Joseph) en demandant à cette famille capable et frêle de prendre soin de ce fils, fournissant symboliquement un modèle de confiance et de responsabilité…» (Viva Network, 1997)

• Quel enseignement pouvons-nous tirer de l’importance des responsabilités parentales?

• Quel enseignement pouvons-nous tirer de la dévotion de Marie et Joseph envers Dieu?

• Quel enseignement pouvons-nous tirer de la façon dont nous devrions respecter et rester en contact avec nos parents?

PRINCIPE 4 IDENTIFIER LES BESOINS ET LES PRIORITÉS

1 Les besoins des enfants (et des parents) sont identifiés en les écoutant et en les faisant participer.

_ Parce que Jésus montrait de la compassion pour les gens en touchant leur vie avec la vérité et le pardon de Dieu, des foules de gens venaient le voir. Il enseigna, il prêcha, il

guérit, il libéra du démon, il donna à manger (Matthieu 9:35-36). Sa générosité semble

avoir été sans limite en dépit du fait qu’il ne pouvait compter sur aucune ressource

terrestre. Ses disciples sont appelés à le suivre et à démontrer la même compassion.

Alors que nous suivons cet exemple et que les gens répondent à la compassion, nous

avons besoin d’une grande sagesse pour évaluer les besoins de ceux que nous servons au

nom du Christ.

_ Comme cela est indiqué auparavant, la Bible prend les responsabilités parentales très au

sérieux. Il est donc impératif que les parents participent à tout ce qui est fait pour

répondre aux besoins de leurs enfants.

2 Le personnel est expérimenté et formé en communication avec les enfants et leur famille; il encourage la participation des enfants.

_ Le ministère de Jésus consistait à communiquer l’amour de Dieu par la parole et par l’action. Il l’a démontré par ses attitudes et ses actions envers les enfants, ce qui était

opposé aux normes culturelles de l’époque. Les disciples au contraire semblaient

réticents de comprendre l’importance d e communiquer avec les enfants (Marc 9:36,

10:13-16, Matthieu 18:5).

_ Jésus était un modèle de la communication non verbale pour les disciples car il plaçait

ses mains sur les enfants, les prenait dans ses bras et priait pour eux (Matthieu 19:13, Marc 10:13, Luc 18:15).

3 On est conscient des aspects spirituels, physiques, mentaux, émotionnels et sociaux du développement de l’enfant (y compris les aspects éducatifs et professionnels).

_ Jésus lui-même «grandit et devint fort: il était rempli de sagesse et la grâce de Dieu

était sur lui» (Luc 2:40). La description de l’enfance de Jésus se termine par la déclaration suivante: «Jésus grandit en sagesse et en stature, en faveur avec Dieu et les

hommes» (Luc 2:52). Jésus s’est donc développé mentalement (sagesse), physiquement

(stature), spirituellement (en faveur avec Dieu) et socialement (en faveur avec les

hommes). Si cela nous montre comment un être humain parfait s’est développé,

chaque être humain devrait alors suivre le même modèle. Si l’un des ces aspects de

croissance humaine et de développement est négligé, cela nuira alors à la personne
concernée.

ÉTUDE BIBLIQUE B Lisez l’histoire de l’enfance du petit garçon Jésus dans Luc 2:40-52

• Que pouvons-nous apprendre de l’aspect spirituel, physique, mental et social du développement de l’enfant?

• Qu’est-ce que cela nous enseigne sur l’oubli ou l’abus d’un aspect de développement?

• Que pouvons-nous apprendre de la dévotion de Jésus envers Dieu, «même» lorsqu’il était enfant?

PRINCIPE 5 LA PARTICIPATION DES ENFANTS

1 Les capacités et les besoins des enfants (et des parents) sont pris en considération…

• capacité plutôt que handicap ou incapacité

• résistance au changement et au traumatisme ainsi que vulnérabilité

• aucun préjudice basé sur le genre, l’âge, l’ethnie, la lignée d’origine, la classe sociale ou la caste, le passé religieux ou le handicap.

_ Les enfants, nés et à venir, sont créés à l’image de Dieu et ont donc une valeur

intrinsèque (Genèse 1:27, Psaumes 139:13-14) ne tenant pas compte de leur genre,

ethnie, lignée d’origine, handicap et âge.

_ Jésus a réprimandé les grands prêtres et les enseignants de la loi pour avoir questionné

la participation des enfants à la vénération et leur reconnaissance perceptive de Jésus

lorsqu’ils ont chanté «Hosanna au Fils de David». Il a cité le Psaume 8: «Tu as tiré des

louanges de la bouche des enfants et de ceux qui sont à la mamelle» (Matthieu 21:16,

Psaume 8:2).

_ Jésus a reconnu la vulnérabilité des enfants et la responsabilité des adultes de les

protéger, lorsqu’il a dit «Si quiconque encourage l’un de ces petits qui croient en moi à

pécher, il vaudrait mieux pour lui qu’on suspendît à son cou une lourde pierre et qu’on

le jetât au fond de la mer» (Matthieu 18:6).

_ Dès le début de l’église, Timothée est un exemple d’un jeune enfant qui connaît les

Ecritures Saintes (2 Timothée 3:15).

_ Si la pleine sagesse signifie «l’état d’homme fait à la mesure de la stature du Christ»

(Ephésiens 4:13) en qui «habite corporellement toute la plénitude de la divinité»

(Colossiens 2:9), chacun fait face à une limite de maturité. Certaines limites sont

établies par Dieu et ne peuvent pas être changées. D’autres sont le résultat du péché ou

d’une nature déchue et elles peuvent être changées. Les enfants doivent donc être
encouragés à atteindre tout leur potentiel accordé par Dieu.2
_ Les enfants étaient inclus dans l’alliance de Dieu avec le peuple d’Israël (Deutéronome

29:10-15). En voici quelques exemples:

• Les enfants doivent apprendre à craindre Dieu (Deutéronome 31:12-13).

• Joshua a lu la Loi à toute l’assemblée d’Israël, y compris aux femmes et aux enfants

(Joshua 8:34-35).

• Lorsque Josaphat a prié Dieu pour la délivrance des Moabites et des Ammonites

«tous les hommes de Juda avec leurs femmes, leurs enfants et leurs bébés, se tenaient

debout devant le Seigneur» (2 Chroniques 20:13).

• Lorsque les murs de Jérusalem ont été reconstruits et dédiés au Seigneur, les

habitants y compris les femmes et les enfants se sont livrés aux réjouissances

(Néhémie 12:43).

_ L’histoire de Samuel montre que Dieu parle directement à un enfant et qu’il ne

travaille pas seulement avec les adultes (1 Samuel 3). De même, la servante de Naaman

a facilité la guérison d’Elisée (2 Rois 5:1-3).

_ David était simplement un enfant sans aucune expérience militaire, mais avec la force

de Dieu il a réussi a vaincre Goliath (1 Samuel 17). Depuis son plus jeune âge il faisait

confiance à Dieu (Psaume 22:9-10).

_ A huit ans, Josias est devenu le Roi d’Israël. A seize ans il a ordonné la destruction des

colonnes d’Asherah, des idoles sculptées et des images taillées et plus tard il a restauré le

temple sous la tutelle du Grand Prêtre (2 Chroniques 34:2).

2 Les adultes collaborent individuellement et collectivement avec les enfants, selon leur âge, leurs capacités, leur contexte culturel et leur situation sur ce qui les touche.

_ Jésus a dit «Et quiconque reçoit en mon nom un petit enfant, comme celui-ci, me reçoit moi-même» (Matthieu 18:5). Accueillir ne signifie pas simplement de recevoir passivement les enfants mais d’entrer activement en contact avec eux.

_ Les adultes sont encouragés à se servir de toutes les occasions pour enseigner à leurs

enfants d’aimer et d’obéir aux commandements de Dieu. «Tu les inculqueras à tes enfants et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand

tu te coucheras et quand tu te lèveras» (Deutéronome 6:7).

_ A la cérémonie de la Pâque juive, les enfants de chaque maison parlaient avec leurs

parents de sa signification (Exode 12:26-27).

_ Naaman a dû écouter sa servante afin d’obtenir la guérison d’Elisée (2 Rois 5:1-3).

_ Dans l’histoire de Samuel, Eli s’est rendu compte que Dieu parlait à Samuel. Cela a

permis à Samuel de comprendre ce qui se passait et d’être prêt à écouter ce que Dieu

avait à lui dire, ainsi qu’à son peuple (1 Samuel 3).

SERIE D’ETUDES DE CAS DE TEARFUND
ÉTUDE BIBLIQUE C Lisez l’histoire où Dieu parle à Samuel dans 1 Samuel 3.

• Qu’est-ce que cela nous enseigne sur la façon dont Dieu parle aux enfants?

• Qu’est-ce que cela nous enseigne sur le rôle des adultes permettant aux enfants de participer à l’écoute de la volonté de Dieu?
PRINCIPE 6 LE CONTEXTE DES ENFANTS

1 Les enfants (et les parents) sont considérés dans le contexte social, politique et historique de leur communauté.

2 Les parents, les personnes qui s’occupent des enfants et les familles participent au

programme ayant un impact sur leur vie.

3 La communauté de l’enfant est engagée dans le programme qui a un impact positif sur cette communauté.

4 Des liens et des réseaux sont développés avec d’autres organisations locales, nationales et internationales, y compris celles d’autres secteurs.

5 Le contexte culturel et religieux de l’enfant, de la famille et de la communauté est pris en considération.

_ Ces principes reconnaissent que les enfants ne devraient pas être séparés de leur contexte social. Tout essai d’améliorer leur vie doit être basé sur cela. En fin de compte,

la volonté de Dieu consiste à ce que les enfants grandissent et se développent dans le

contexte d’une famille et d’une communauté qui sont gouvernées de façon à assurer

des relations sociales et économiques justes.

_ Il est important de souligner que la notion biblique de famille est différente de l’idéal

occidental de la famille nucléaire (parents et deux enfants). Dans l’Ancien Testament,

le concept du «foyer du père» est très proche de l’idée de la famille. Ceci pourrait

inclure tous les descendants d’un homme vivant ou mort. S’il était vivant, la famille

pourrait inclure trois ou même quatre générations, tandis que s’il était mort, elle pourrait être un clan ou même une nation entière. Israël est souvent appelé «la maison d’Israël» ou «de Jacob». De même, dans le Nouveau Testament la famille ou «le foyer du père»  patrie) pouvait comprendre un certain nombre de générations et également des serviteurs et des esclaves. De nos jours, dans de nombreuses communautés stables,

le concept élargi de famille prévaut encore. Cela peut être une grande bénédiction et apporter une sécurité, en particulier pour les enfants. Mais l’urbanisation accrue peut

contribuer à l’abandon de ce système de famille élargie. Cela peut conduire à l’isolement et une vulnérabilité accrue pour de nombreux enfants.

_ Le Nouveau Testament nous enseigne que la «famille» n’exige pas une ultime allégeance.

Il reconnaît une famille plus importante, dont les membres font la volonté de Dieu et se soumettent à l’autorité de Jésus. Elle doit être une famille avec un seul Père, Dieu lui-même, et tous ses membres prennent soin les uns des autres. Les enfants sont les bienvenus dans cette famille, avec ou sans leurs parents.

_ Ceux qui n’ont pas de parents sont particulièrement les bienvenus dans cette famille. A

la fois le Nouveau et l’Ancien Testament mentionnent la responsabilité envers les

orphelins et ceux qui n’ont pas de père. Dans l’ancien temps, être un orphelin signifiait

être privé de soutien, perdre son statut légal et devenir vulnérable envers ceux qui exploitent les faibles.3 Dieu est considéré comme le défenseur des orphelins

(Deutéronome 10:18, Psaume 10:14, Jérémie 49:11, Osée 14:3) et la communauté de

l’alliance a été encouragée à montrer aussi de la compassion (Exode 22:26-27). Les

Israélites ont été fortement encouragés à aider les orphelins ou à les accueillir dans leur

famille (Job 29:12, 31:17). L’Eglise primitive a continué de se soucier des orphelins.

Cela est décrit dans Jacques 1:27 où une religion «pure et sans faute» était caractérisée

par ceux qui «s’occupaient des orphelins et des veuves».

_ Ni la famille ni toute autre institution humaine peut exiger une suprême allégeance.

Jésus était conscient du contexte et des préjudices particuliers de chaque secteur où il se

rendait. Bien qu’il soit nécessaire de prendre en considération la culture et le contexte

particulier, Jésus n’hésitait pas à défier ces normes lorsqu’il était nécessaire et judicieux

de le faire (Luc 19:45-46, Jean 4).

ÉTUDE BIBLIQUE D Lisez dans Matthieu 18:3-4 le défi lancé par Jésus aux disciples.

• Comment Jésus a-t-il défié le rôle et la valeur des enfants dans le contexte de son temps?

• Quel enseignement pouvons-nous en tirer pour répondre à la façon dont les enfants sont

considérés dans notre propre environnement?

PRINCIPE 7 LE PLAIDOYER

1 Faire pression ou intercéder avec ou au nom des enfants et de leur famille se fait à des niveaux locaux, nationaux ou internationaux.

2 Le personnel du programme est à la fois conscient et vise à augmenter la sensibilisation dans le domaine de la Convention des Nations Unies sur les Droits de l’Enfant et autres conventions s’appliquant aux droits humains.

3 Les obstacles au plaidoyer sont compris et ces problèmes sont abordés.

_ Le plaidoyer signifie défendre les autres, souvent à nos propres frais. Il est basé sur le

fait que les êtres humains ont une valeur inhérente aux yeux de Dieu et que Dieu est juste et droit. Les enfants, comme tous les êtres humains, sont créés à l’image de Dieu 
(Genèse 1:27, Psaume 139:13-14) et ont une relation unique avec Dieu. Cette relation est définie en termes de responsabilité. Chaque personne est non seulement unique avec un sens de responsabilité envers Dieu (verticale), mais elle a aussi une responsabilité envers les autres (horizontale) qui sont tout aussi uniques. «Une compréhension chrétienne des «droits humains» est donc différente de la compréhension séculaire qui omet cette dimension divine».
_ Les enfants ont un sens inhérent sur ce qui est «droit» et «juste». La signification cachée de ces mots est une reconnaissance tacite de certains standards ou normes externes. En tant que Chrétiens, nous pensons que ce standard est le droit et la justice de Dieu (Esaïe 5:16).

_ Les droits ne signifient pas qu’une personne doive agir envers une autre selon son mérite, mais parce que Dieu le lui demande. La responsabilité envers les orphelins est

donc surtout une responsabilité envers Dieu (Exode 22:22, Jacques 1:27). Dans

l’Ancien Testament, un tel acte de charité était garanti par la loi. Jésus souligne le

principe de l’Ancien Testament, disant que le côté positif de l’obligation est l’amour.

Les plus grands commandements nous enseignent que nous devons aimer Dieu de tout

notre être et que nous devons aimer notre prochain comme nous-mêmes.

_ Les droits humains ne sont pas quelque chose que l’on peut exiger mais que l’on peut

recevoir et accorder à d’autres, en obéissance active à Dieu, selon le modèle de Jésus.

4 Il y a un dialogue avec les parents et les personnes qui s’occupent des enfants, afin qu’ils puissent prendre des décisions informées et plaider pour le compte de leur famille.

_ On se sert mal de son pouvoir si l’on cache aux parents des informations qui les

aideraient à prendre des décisions.

_ Si possible, on doit accorder aux parents la liberté de choisir une ligne de conduite

étant d’après eux dans le meilleur intérêt de l’enfant et de la famille. Si chacun a des «droits» égaux à la vie, cela ne signifie pas que les «droits» des parents sont plus

importants que ceux des enfants. A nouveau, la responsabilité de nos actions envers

Dieu est la plus importante.

5 Il y a un dialogue avec les enfants afin qu’ils puissent prendre des décisions informées et plaider pour leur compte et celui de leurs pairs.

_ On se sert mal de son pouvoir si l’on cache aux enfants des informations qui les

aideraient à prendre des décisions.

_ A l’époque messianique, Dieu répandra son Esprit sur toute chair: fils et filles

prophétiseront (Actes 2:17).

_ La Bible encourage les jeunes à avoir un impact dans leurs communautés en gardant

une pureté personnelle et en obéissant à la Parole de Dieu (Psaume 119:9), à montrer

l’exemple en parole, en conduite, en charité, en foi, en pureté (1 Timothée 4:12), à

poursuivre des vertus saintes (2 Timothée 2:22) et à être modérés (Tite 2:6).

_ L’histoire de Samuel donne une image de Dieu parlant directement à un enfant et par

l’intermédiaire de l’enfant à son peuple (1 Samuel 3).

_ Dieu a donné à Daniel, Shadrach, Meshach et Abednego (jeunes gens dans leurs

années d’adolescence) «le savoir et la compréhension de toutes sortes de littérature et de

connaissances. Et Daniel pouvait comprendre les visions et les rêves de toutes sortes»

(Daniel 1:3-17). Il en a résulté qu’ils pouvaient parler comme des adultes contre le roi

Nebuchadnezzar, même lorsqu’ils ont été l’objet d’atroces persécutions (Daniel 3:8-30).

6 On est conscient de la base biblique du plaidoyer au nom des enfants et de l’importance de la prière.

_ Aucun terme biblique ne correspond exactement au mot français «avocat». Le mot

paracletos est très proche et est employé par Jean pour décrire Jésus (une fois) et le

Saint-Esprit (quatre fois). Les traductions possibles sont «Conseiller», «Aide», «Avocat»,

«Consolateur» et même «Paraclet». Dans la première lettre de Jean, ce mot se rapporte

à Jésus et est traduit par «celui qui parle… pour notre défense». Le plaidoyer étant

démontré comme une caractéristique de Dieu, il doit aussi être une caractéristique des

enfants de Dieu.

_ Paracletos est employé par Jean pour décrire Jésus dans 1 Jean 2:1. Jésus est celui qui

parle ou plaide pour notre défense. L’image donnée est celle des disciples de Jésus faisant tout leur possible pour ne pas pécher. Mais lorsqu’ils succombent, Jésus est là pour plaider en leur nom. Il peut le faire à cause de sa mort sacrificielle: Jésus a éloigné de nous la juste colère de Dieu (1 Jean 2:2). Il était prêt à se tenir entre nous et le désastre même au coût de sa vie. Ayant ressuscité des morts, il continue de plaider notre cause constamment et régulièrement (Hébreux 7:25, Romains 8:34).

_ En tant que notre avocat, le Saint-Esprit nous encourage et nous aide car il est en nous.

Il nous en donne le pouvoir (Jean 14:16) qui nous conduit aussi à la vérité (Jean

14:26). Il est particulièrement présent lorsque les disciples de Jésus sont l’objet de

persécution, ce qui arrive souvent lorsqu’on dit la vérité à l’aide de l’Esprit (Jean

15:26).

_ Egalement, le Saint-Esprit convainc le monde du péché, de la justice et du jugement

(Jean 16:7-11). Dans ce contexte, l’Esprit est un avocat dans le sens qu’il justifie

(prouve) les accusations contre les coupables. En d’autres termes, Jésus nous dit que

lorsque l’Esprit viendra, ce que ses disciples diront au sujet du péché, de la justice et du

jugement aura un impact sur ceux qui les entendent: cela pourra les rendre furieux et

conduire à la persécution ou cela leur causera peut-être d’accepter la vérité et de

changer leur façon de vivre.

_ Un plaidoyer divin coule en deux sens: des hommes vers Dieu et de Dieu vers les hommes. Le flot des hommes vers Dieu prend place grâce à la prière d’intercession; le flot de Dieu vers les hommes est prophétique. Il se produit lorsque le Saint-Esprit, par

l’intermédiaire des disciples de Jésus, convainc le monde de péché, de justice et de

jugement. Jésus défend les faibles et le Saint-Esprit rend les faibles puissants. Les

disciples de Jésus sont appelés à proclamer la justice aux nations selon la tradition UND prophétique. Ils doivent suivre l’exemple du Tout-puissant et défendre les orphelins, les

veuves et les étrangers (Deutéronome 10:17-19, 24:17-21, Psaumes 10:18, 68:5, 146:7, Proverbes 23:10-11, Isaïe 1:17, 10:1-2, Jérémie 5:28).

ÉTUDE BIBLIQUE E Lisez l’histoire des trois jeunes gens: Shadrach, Meshach et Abednego (Daniel 1:3-17, 3:8-30).

• Que nous enseigne ce passage sur «la défense» (le plaidoyer) en termes de a) préparation et b) risques?

PRINCIPE 8 INDICATEURS SENSIBLES AUX ENFANTS

1 L’impact des activités auprès des enfants et leur famille est mesuré à la fois
qualitativement et quantitativement.

_ La Bible nous donne de nombreux exemples d’évaluation. L’histoire de la création est

l’une des plus claires. Dieu mesure ses activités de création quantitativement – les

résultats tels que le jour et la nuit, la terre et la mer, les plantes et les animaux, etc. – et

qualitativement: «Et Dieu vit que cela était bon».

2 Les indicateurs mesurent l’impact du programme sur la vie et le milieu des enfants (selon leur âge et leur genre) et sur leur famille.

_ Etant donné que, aux yeux de Dieu, chaque être humain a autant de valeur que les groupes, il est important d’évaluer l’effet du programme sur chaque enfant au sein de sa famille.

3 Les parents, les personnes qui s’occupent des enfants et les enfants participent à

l’évaluation du développement de l’enfant et aux soins qu’il reçoit.

_ Dans la Bible, chaque fois que cela est possible, les parents sont considérés comme les

premiers responsables des enfants (voir PRINCIPE 2). En fin de compte, les parents sont

responsables de leurs enfants et cette responsabilité ne devrait pas leur être ôtée. Les

professionnels ne devraient pas chercher à «les remplacer».

_
_
L’Outil Question de Réflexion

L’Outil Question de Réflexion pour le Développement de l’Enfant peut

être utilisé par tout programme travaillant avec les enfants. L’Outil est

conçu pour permettre aux individus et aux groupes de réfléchir aux

principes de bonne déontologie soulignés dans la Structure du Développement de l’Enfant. Il fournit aussi une base pour les outils questions de réflexion employés dans les Structures Thématiques.

1 TISSER DES RELATIONS

_ Comment accorder la priorité aux relations avec l’enfant, la famille, la communauté,

l’organisation ou l’institution et entre les organisations?

2 LES RESPONSABILITES PARENTALES

_ Comment le programme encourage-t-il les parents et les personnes qui s’occupent des

enfants à assumer leurs responsabilités et à développer des communautés aimantes et

sensibles aux enfants?

3 OEUVRER A DIFFERENTS NIVEAUX

_ A quels niveaux le programme travaille-t-il et comment envisage-t-il d’influencer et

d’intervenir à d’autres niveaux?

• Individuel • Des pairs • Familial

• Communautaire • Des organisations ou institutions

• National • Des politiques • Spirituel

4 IDENTIFIER LES BESOINS ET LES PRIORITÉS

_ Comment les besoins des enfants (et des parents) sont-ils identifiés? Comment les

enfants et les parents ont-ils été écoutés et comment ont-ils participé?

_ Quelle est l’expérience et la formation du personnel dans le domaine de la communication avec les enfants et leur famille ainsi que l’encouragement à la participation des enfants?

_ Comment le programme répond-t-il à l’aspect spirituel, physique, mental, émotionnel

et social du développement de l’enfant (y compris les aspects éducatifs et professionnels)?
5 LA PARTICIPATION DES ENFANTS

_ Comment le programme tient-t-il compte des capacités des enfants (et des parents)?

Comment répond-il aux questions suivantes?

• capacité plutôt que handicap ou incapacité

• résistance au changement et au traumatisme ainsi que vulnérabilité

• aucun préjudice basé sur le genre, l’âge, la lignée d’origine, l’ethnie, la caste ou la classe sociale, le passé religieux ou le handicap.

_ Comment les adultes écoutent et collaborent-ils avec les enfants, selon leur âge, capacité, contexte culturel et situation, dans les domaines qui les touchent?

6 LE CONTEXTE DES ENFANTS

_ Dans quelle mesure l’enfant (et les parents) sont-ils considérés dans le contexte

historique, politique et social de leur communauté?

_ De quelles façons les parents et les personnes qui s’occupent des enfants participent-ils

et comment le programme affecte-t-il leur vie?

_ De quelles façons la communauté de l’enfant participe-t-elle et comment est-elle

positivement touchée?

_ De quelles façons les liens et les réseaux sont-t-ils développés avec d’autres

organisations locales, nationales et internationales (y compris celles d’autres secteurs)?

_ De quelles façons le contexte culturel et religieux de l’enfant, de la famille et de la

communauté est-il pris en considération?

7 LE PLAIDOYER

_ De quelles façons le programme fait-t-il pression avec ou pour le compte des enfants et

de leur famille à des niveaux locaux, nationaux ou internationaux?

_ Le personnel du programme est-t-il conscient de l’importance de la Convention des

Nations Unies sur les Droits de l’Enfant et autres questions et conventions portant sur

les droits humains?

_ Quelles sont les obstacles aux actions de plaidoyer? Comment peuvent-ils être surmontés?

_ Comment le dialogue avec les parents et les personnes qui s’occupent des enfants est-il

instauré, afin qu’ils puissent prendre des décisions informées et plaider pour le compte de leur famille?

_ Comment le dialogue avec les enfants est-il instauré, afin qu’ils puissent prendre des

décisions informées et plaider pour leur compte et celui de leurs pairs, selon leur âge et

leurs capacités?

_ Dans quelle mesure le personnel du programme est-t-il conscient de la base biblique

du plaidoyer pour les enfants et de l’importance de la prière?
8 LES INDICATEURS SENSIBLES AUX ENFANTS

_ Comment le programme mesure-t-il l’impact de son travail parmi les enfants et leur

famille? Les indicateurs mesurent-ils l’impact à la fois quantitatif et qualitatif?

_ Ces indicateurs mesurent-ils l’impact du programme sur la vie et l’environnement des

enfants et de leur famille? Les données sont-elles présentées selon l’âge et le genre?

_ Comment les parents, les personnes qui s’occupent des enfants et les enfants eux-mêmes (selon leur âge et leurs capacités) participent-ils à l’évaluation de l’enfant et des
soins qu’il reçoit?

_ Comment le programme reflète-il et utilise-t-il les résultats des évaluations de l’impact?

Lexique

Le plaidoyer

Chercher, pour le compte des pauvres, à répondre aux causes profondes de la pauvreté en

influençant les décisions des gouvernements, compagnies, groupes et particuliers dont les

politiques et les actions touchent les pauvres.

Développement de l’enfant

Le développement de l’enfant est un processus de changement au cours duquel un enfant

peut atteindre son potentiel spirituel, physique, mental, émotionnel et social unique dont

Dieu lui a fait don. Le développement de chacune de ces dimensions devrait être promu

simultanément, grâce à l’interaction avec son milieu et il devrait être considéré comme un

processus continu se prolongeant toute la vie.

Développement communautaire sensible aux enfants

Une approche de développement cherchant à maintenir un bon équilibre d’actions auprès

des enfants, des familles et des communautés.

Holistique

Répondre simultanément à tous les aspects du développement humain: spirituel, physique, mental, social et émotionnel.

Travail en réseau

Développer des relations de travail avec d’autres agences, particuliers ou organisations qui peuvent collaborer ou partager des informations enrichissant la compréhension et

l’efficacité.

Participation

Un processus d’inclusion des groupes ou des particuliers dans les prises de décision ou les activités.

1.1 Une vision biblique des enfants

Dans de nombreuses cultures, les enfants sont sous-estimés. Pourtant, Dieu estime les enfants aussi bien que les adultes. Tous les êtres humains sont faits à son image.

ÉTUDE BIBLIQUE

_ Lisez Genèse, 1:26-27

• Que disent ces versets sur la valeur des personnes aux yeux de Dieu?

• Estime-t-il les enfants différemment des adultes?

• Comment ces versets nous encouragent-ils à respecter les enfants et les adultes?

_ Lisez Deutéronome, 7:11-14

• Que nous disent ces versets sur la façon dont Dieu estime les enfants?

_ Lisez les Psaumes 127 et 128

• Quels sont les mots utilisés pour décrire la façon dont Dieu voit les enfants dans ces

Psaumes ? Discutez la signification de ces mots.

• Voyons-nous toujours les enfants comme une bénédiction?

_ Comment les enfants sont-ils considérés dans notre culture?

_ De quelles manières pratiques pouvons-nous encourager ceux qui nous entourent à

considérer les enfants de la façon dont Dieu les considère?

Dieu reconnaît que les enfants sont dépendants et il utilise cela pour enseigner le royaume

de Dieu aux adultes.
ÉTUDE BIBLIQUE

_ Lisez Mathieu 18:1-6 et 19:13-15
Ces versets montrent que Jésus avait une attitude positive à l’égard des enfants. Pourtant, l’objet de ces versets est encore plus profond.

• Quelle est la différence entre les enfants et les adultes en termes de dépendance ?

• Quand nous péchons, nous nous détournons de Dieu et nous voulons suivre notre propre voie. Pourquoi devons-nous alors devenir comme des enfants pour entrer au royaume de Dieu ?

• Quel est l’avertissement que Jésus lance à ceux qui guident mal les enfants ?

La Bible donne à la famille la responsabilité d’élever les enfants. Idéalement, cela devrait concerner la famille immédiate ou élargie mais, quand cela n’est pas possible, la famille des croyants (l’église) devrait assumer cette responsabilité (Exode 22:22 ; Jacques 1:27).

ÉTUDE BIBLIQUE de Jésus à l’égard des enfants

_ Lisez Luc 2:40-52

Ces versets décrivent la façon dont Jésus a grandi et illustrent un développement humain parfait depuis l’enfance jusqu’à l’âge adulte.

• Que dit ce passage du développement de Jésus sur les plans intellectuel, physique,

spirituel et social ?

• Pensons-nous toujours au développement de l’enfant en ces termes?

• Quels rôles les adultes ont-ils joués dans l’enfance de Jésus?

_ Lisez Mathieu 21:14-16

• Que dit ce passage sur l’aptitude des enfants à reconnaître qui est Jésus et à lui répondre?

• Voyons-nous toujours ces aptitudes chez les enfants dans notre église?

Que pouvons-nous faire pour encourager le développement des enfants dans nos propres

familles ou communautés?
La Bible nous enseigne que les relations entre adultes et enfants devraient être aimantes, justes et basées sur le respect. Les parents ou les tuteurs sont fortement encouragés à discipliner les enfants confiés à leurs soins. Cela permet aux enfants d’explorer leur environnement au sein de limites sûres et saines.

ÉTUDE BIBLIQUE al de l’enfant
Il y a beaucoup de choses que nous devrions prendre en considération quand nous cherchons à faire l’éducation des enfants :

_ Lisez Deutéronome 4:9-10 et 6:5-7 ; Proverbes 4, 22:6 et Ephésiens 6:1-4

• Quel est l’avantage d’apprendre aux enfants la nature de Dieu, ce que Jésus a fait pour

nous et comment vivre comme le peuple de Dieu?

_ Lisez Hébreux 12:7-11, Proverbes 13:24, 29:15 et 29:17

• Pourquoi Dieu nous discipline-t-il comme ses propres enfants?

• Quel est l’avantage de la discipline pour nos enfants?

• Comment peut-on enseigner aux enfants une discipline qui concourre à leur éducation

plutôt que de les maltraiter?

• Quelles sont les formes de discipline utilisées dans notre culture? A notre avis, lesquelles d’entre elles sont appropriées et pourquoi?

_ Lisez Colossiens 3:21

• Comment pouvons-nous éviter de décourager les enfants?

• De quelles manières pouvons-nous encourager les enfants?

• Dans quels domaines de leur vie pouvons-nous les encourager?
En résumé, les enfants sont une bénédiction de Dieu. On devrait assurer leur éducation dans un environnement protégé, idéalement dans des conditions familiales, pour leur permettre d’acquérir de l’indépendance, pour servir Dieu et les autres et pour atteindre le potentiel qui leur a été donné par Dieu.
ÉTUDE BIBLIQUE  Un petit acte de foi…et cinq mille personnes mangent
Lisez Marc 6:30-44.

Versets 30-32 Les disciples ont été très occupés à prêcher la Bonne Nouvelle bien que Jésus n’était pas présent. Maintenant, c’est lui en personne qui prend la relève et il donne à ses disciples la possibilité de se reposer.

Versets 33-34 La foule était si impatiente d’entendre un enseignement spirituel qu’elle ne pouvait pas être refusée. Tous étaient venus de très loin pour avoir plus de détails de cette Nouvelle et du défi que leur lançait cet enseignement. Jésus, plein de compassion, répond  à leurs besoins et leur parle longtemps.

Versets 35-36 Bien que les disciples aient pu être un peu jaloux du temps que Jésus accordait à la foule plutôt qu’à eux seuls, ils sentaient les besoins physiques de cette foule. Ils étaient aussi réalistes et ne voyaient pas comment ils allaient les nourrir. «Renvoyez-les chercher eux-mêmes à manger». Pouvons nous nous identifier à ce sentiment? Combien de fois nous sentons-nous incapables de procurer le nécessaire à ceux qui nous entourent? Combien de fois souhaitons-nous qu’ils aillent «chercher ailleurs ce dont ils ont besoin»? Et c’est nulle part ailleurs plus évident que lorsqu’on est face à une foule d’enfants de la rue. Que peut-on faire qui serve à quelque chose?

Verset 37 Étudiez la réaction des disciples envers Jésus. D’après vous, que veulent-ils dire? Et vous, que diriez-vous dans une situation semblable?

Versets 38-44 Voyez comment Jésus les encourage à réagir. Tous les disciples étaient impliqués dans la recherche d’une solution à ce besoin particulier. Seuls quelques-uns travaillaient ensemble, mais de leur foi chancelante Jésus fit jaillir l’abondance. D’après vous qu’est-il arrivé exactement? Comment répondez-vous à cette histoire?

Que pouvons-nous tirer de cet enseignement?

• Il n’est pas suffisant de prendre conscience des besoins des gens. Jésus nous demande d’agir.

• Face à des problèmes insolubles, Jésus nous dit: «Tout est possible pour la personne qui croit.» Marc 9.23. 
• Les problèmes de développement qui nous semblent être gros comme des montagnes ne devraient pas nous plonger dans une situation de crise mais être plutôt considérés comme un défi à notre foi.

• Les disciples n’avaient pas d’autre choix que de trouver une solution au problème. De la même façon, l’Eglise d’aujourd’hui n’a pas d’autre choix que de trouver une solution aux problèmes de développement qui lui font face. Le Christ qui multiplia les pains est le même aujourd’hui au sein de son église.

POURQUOI  LA PARTICIPATION DES ENFANTS? 

LA PARTICIPATION DES ENFANTS,  
R E S S O U R C E S  R O O T S  D E  T E A R F U N D
Pour encourager les enfants à servir les autres, nous devons faire en sorte qu’ils puissent participer à la vie de la famille, de l’église et de la communauté réligeuse. Non seulement nous devrions nous souvenir de la base réligeuse pour faire participer les enfants, mais nous devrions aussi être conscients des raisons légales et logiques d’encourager la participation des enfants. 

_ En vertu du droit international, les enfants ont le droit d’être consultés à  propos de toutes les décisions qui concernent leur vie. La plupart des pays ont signé la convention des Nations Unies sur les droits de l’enfant. Selon l’article 12 de cette convention, on doit demander aux enfants leur avis sur toutes les questions qui les affectent, y compris dans le cadre des démarches juridiques et administratives. Cela devrait tenir compte de «l’âge et de la maturité de l’enfant».

_ Les enfants savent beaucoup de choses sur leur propre vie. On prend souvent des décisions à propos de la vie des enfants sur la base d’informations fournies seulement par des adultes. Et pourtant, les adultes ne peuvent pas penser, ressentir et voir comme le font les enfants. Les adultes font souvent des suppositions sur les informations que les enfants peuvent ou ne peuvent pas fournir. Si les adultes n’écoutent pas les enfants, les décisions qu’ils prennent pour les enfants pourraient avoir un effet négatif plutôt que positif. On peut concevoir des méthodes qui permettent aux enfants de fournir facilement des informations. Les informations fournies par les enfants peuvent être utilisées parallèlement à celles qui sont fournies par les adultes.

L’environnement naturel pour la croissance et le bien-être des enfants est la famille. Pourtant, à cause des pressions pesant sur les familles dans le monde, beaucoup d’enfants vivent avec un seul parent ou sans parents ou encore sont soumis à des conditions de maltraitance et de négligence. Cela peut avoir pour conséquence le fait que des enfants prennent la responsabilité de pourvoir aux besoins de leurs frères et soeurs ou qu’ils soient forcés de vivre dans la rue pour échapper à la violence domestique et à la pauvreté. Ces enfants doivent devenir indépendants plus tôt que d’autres enfants. La participation à la vie communautaire devient particulièrement importante pour ces enfants. Ils ont besoin de pouvoir prendre de bonnes décisions et de se protéger.

Les organisations de développement ont un rôle à assumer quand il s’agit d’assurer qu’on donne aux enfants une occasion de participer. Cela pourrait impliquer de:

_ donner le pouvoir aux familles de s’occuper de leurs enfants et de les écouter

_ donner aux enfants une occasion de participer à la vie communautaire, par exemple, en les aidant à créer un club ou un conseil d’enfants

_ impliquer les enfants comme dépositaires d’enjeux dans tous les types de projets de

développement communautaire

_ développer des projets avec des enfants qui pourraient ne pas avoir une famille qui s’occupe d’eux

 _ donner la possibilité aux enfants de présenter leurs préoccupations dans le cadre de conférences ou de consultations aux niveaux local, régional et international. On devrait donner à tous les enfants l’occasion de participer, mais certains enfants sont souvent exclus du fait de leur sexe, de leur incapacité physique ou de leur appartenance ethnique. Par exemple, on devrait donner aux filles autant qu’aux garçons l’opportunité de participer.

Examen de la participation

Pour impliquer les enfants dans la planification et la mise en oeuvre des projets et dans la vie de la communauté, nous devons nous examiner nous-mêmes ainsi que notre rôle en relation avec les enfants. Nous devrions assurer un équilibre entre le type et la qualité de la participation qui se produit. Les enfants devraient être impliqués d’une manière qui respecte et soutient leur rôle en qualité de décideurs. Ce n’est pas une tâche facile. Nous examinerons d’abord le type de participation qui est approprié aux différents aspects de notre travail avec les enfants. Puis, nous examinerons la «Roue de la participation» qui nous aide à réfléchir aux éléments requis pour obtenir une participation des enfants efficace et de bonne qualité.

TYPES DE PARTICIPATION

Il existe plusieurs types de participation différents. Le schéma montre quels sont ces types. Le geste symbolique est le niveau de participation le plus bas où les enfants sont impliqués d’une certaine façon mais pas d’une manière très sérieuse. Le cinquième type de participation des enfants est le plus sincère car il leur offre un rôle prépondérant. Cela signifie qu’ils ont des pouvoirs de prise de décision clairement définis au sein d’une structure convenue, comme un club d’enfants. Cela ne signifie pas qu’ils sont responsables et en mesure d’ignorer les avis que les adultes leur donnent au mieux de leurs intérêts. Cela peut prendre du temps pour que les enfants se sentent à l’aise avec un niveau de participation plus élevé. Il se pourrait que certains ne souhaitent pas prendre cette responsabilité et acceptent de laisser les adultes prendre les rênes à différents moments. Nous pourrions décider de travailler à différents niveaux de participation pour des activités différentes. Cependant, il est important que le personnel et les enfants travaillent ensemble pour apporter le changement.

1 COERCITION «Action sur» 

MANIPULATION Les enfants font ou disent ce que les adultes veulent qu’ils fassent ou disent mais ils ne comprennent pas vraiment ce qui se passe. Autrement, il se pourrait qu’on demande aux enfants ce qu’ils pensent et que les adultes utilisent une partie de leurs idées sans dire aux enfants quelle influence ils ont eue sur la décision finale.

DÉCORATION Les enfants participent à un événement, comme des chants ou des danses, mais ils n’ont aucune influence sur la façon dont il est organisé.

GESTE SYMBOLIQUE On demande leur avis aux enfants mais ils n’ont que peu de choix sur la façon dont ils peuvent exprimer cet avis ou sur la gamme d’idées qu’ils peuvent exprimer.
2 INFORMATION «Action pour»

ON DONNE UNE TÂCHE AUX ENFANTS ET ON LEUR DIT CE QU’ON ATTEND D’EUX Les enfants sont informés et d’accord sur les actions qui les affectent. Ils pourraient être capables de choisir d’exécuter la tâche.
3 CONSULTATION «Action avec / par»

LES ENFANTS SONT CONSULTÉS ET INFORMÉS Le projet est conçu et exécuté par des adultes mais ils utilisent les suggestions et les préoccupations des enfants. Les enfants sont informés de telle sorte qu’ils puissent prendre de bonnes décisions.
4 COLLABORATION ET PARTENARIAT «Action avec»

SUR L’INITIATIVE DES ADULTES, DECISIONS PARTAGÉES AVEC LES ENFANTS Les adultes ont l’idée initiale mais les enfants sont impliqués dans chaque étape de planification et de mise en oeuvre.

SUR L’INITIATIVE DES ENFANTS, DÉCISIONS PARTAGÉES AVEC LES ADULTES Les enfants et leurs organisations invitent les adultes à collaborer avec eux. Les rôles sont définis ensemble.

SUR L’INITIATIVE CONJOINTE DES ENFANTS ET DES ADULTES Les enfants et les adultes travaillent en partenariat pour convenir de buts communs et y travailler ensemble.
5 ASSUMER UN ROLE PREPONDERANT «Action par»

SUR L’INITIATIVE ET SOUS LA DIRECTION DES ENFANTS Les enfants fixent le programme et sont politiquement actifs.

Réflexion

 +Réfléchissez à des exemples où nous avons vu la participation d’enfants à chacun de ces niveaux.

+Qu’aurait-on pu faire différemment pour permettre aux enfants de participer plus pleinement ?

LA ROUE DE LA PARTICIPATION

La Roue de la participation aide à faire en sorte que la participation des enfants soit effective. Une roue est construite à partir de rayons de soutien autour d’un moyeu. Le rayon doit être équilibré et garder la roue parfaitement ronde pour qu’elle roule régulièrement. La Roue de la participation consiste en trois «rayons» qui sont les principes de l’opportunité, de la responsabilité et du soutien. Chacun de ces rayons est nécessaire pour soutenir les enfants dans le processus de participation. Le moyeu représente le respect qui constitue la base de ces trois principes. Si le respect, l’opportunité, la responsabilité et le soutien ne sont pas toujours donnés aux enfants, leur participation sera déséquilibrée et ralentira, exactement comme un rayon cassé ou un pneu à plat affectera le déplacement d’une bicyclette. Si on donne aux enfants du respect, des opportunités, des responsabilités et du soutien, ils seront capables de participer d’une manière qui augmente leur capacité et leur efficacité dans la prise de décision. À son tour, cela leur permettra de participer sérieusement. Le moyeu et les rayons de la Roue de la participation sont décrits ci-dessous. Il pourrait être utile de réfléchir aux principes à la manière d’une prière. Ensuite, pensez aux façons pratiques dont on pourrait les appliquer aux travaux spécifiques réalisés avec les enfants.

Donner aux enfants du respect
Le respect est essentiel parce qu’il offre un appui aux trois principes ou rayons qui complètent la Roue de la participation. S’il n’y a pas de respect, il devient difficile de mettre en oeuvre les trois principes. On peut montrer du respect en écoutant ce que disent les enfants, en leur demandant leur avis, en leur expliquant les décisions et les actions et en accordant à tous les enfants un traitement égal, quelles que soient leurs aptitudes, leur langue et leurs compétences. Il est souvent difficile pour les gens qui se considèrent comme des «professionnels» ou des «experts» de demander aux enfants des idées ou des solutions. Cela pourrait être dû à des attitudes et à des expériences négatives et constitue un obstacle majeur pour les organisations qui souhaitent faciliter la participation des enfants. Pour surmonter cet obstacle et manifester plus de respect à l’égard des enfants, nous devons chercher, et apprécier, leurs forces et leurs succès.

Donner aux enfants des opportunités

On devrait donner des opportunités aux enfants pour qu’ils utilisent leur capacité, donnée par Dieu, de répondre aux questions qui les affectent. L’un des plus grands obstacles à l’application de ce principe est l’attitude de certains adultes à l’égard des enfants.

On peut donner aux enfants des opportunités de participation à divers stades du cycle de projet. Par exemple:

_ IDENTIFICATION DU PROJET Faites participer les enfants en menant des évaluations de besoins de leur situation

_ CONCEPTION DU PROJET Rassemblez des idées et des informations auprès des enfants sur les réponses aux problèmes

_ MISE EN ŒUVRE ET ÉVALUATION Soutenez les enfants quand ils participent aux activités du projet, suivez et revoyez leurs progrès et évaluez leur impact

_ CELEBRATION DE LA RÉUSSITE ET LECONS APPRISES Laissez les enfants réfléchir sur ce qu’on peut apprendre à partir du projet et l’enregistrer. 

À chacun de ces stades, on peut donner aux enfants l’opportunité de partager leurs avis et de participer activement. Le type de participation pourrait varier. Par exemple, il peut être soit la consultation, soit la participation, soit les deux selon les besoins, l’âge, l’expérience et les capacités des enfants. Les enfants pourraient diriger leurs propres évaluations de besoins au stade d’identification du projet. Au stade de la conception du projet, les adultes pourraient consulter les enfants et leur demander des idées d’activités et de réponses possibles. Dans tous les cas, on devrait utiliser des méthodes adaptées aux enfants. Par exemple, l’utilisation d’activités créatives, comme le dessin, la photographie et les jeux de rôle, sont très efficaces pour permettre aux enfants de partager leurs idées et leurs opinions sur les questions qui les affectent, d’une manière amusante qui ne les menace pas. 

Donner aux enfants des responsabilités

Si l’on donne des responsabilités aux enfants, ils acquerront progressivement de plus en plus de pouvoir en tant que décideurs. Permettre aux enfants de prendre des décisions et d’en partager les conséquences favorise leur croissance et leur expérience pour influencer ou diriger des activités de projet ou une action communautaire. Il est crucial, pour la croissance et le bien-être des enfants, que ces derniers apprennent à répondre activement aux questions qui affectent leur vie, à la fois seuls et avec d’autres enfants. Les types et degrés de prise de décision et de responsabilité devraient être réalistes et appropriés à l’âge et à la maturité des enfants, tout en augmentant au fur et à mesure que les enfants grandissent et acquièrent de l’expérience. Les enfants devraient pleinement comprendre les conséquences de leurs décisions. Ils devraient convenir de leurs responsabilités avec les adultes avant que le projet ou les activités ne commencent.

Donner aux enfants un soutien

Le troisième principe requis pour assurer l’efficacité de la participation des enfants est le soutien. Quand les enfants sont suffisamment respectés pour qu’on leur donne l’opportunité d’influencer ou de diriger des activités et la responsabilité de prendre des décisions, ils doivent être soutenus si l’on veut qu’ils réussissent. La participation est un processus qui exige du temps et de la confiance pour que les enfants apprennent et se joignent au groupe. En conséquence, ils doivent être soutenus de manières différentes. Cela pourrait être particulièrement vrai pour les enfants qui manquent de maturité ou

d’expérience, qui ont une incapacité physique ou des difficultés d’apprentissage ou encore qui affrontent de graves troubles émotionnels. La plupart des enfants auront besoin de plusieurs types de soutien. Ceux-ci comprennent habituellement la fourniture d’informations nouvelles ou supplémentaires, de compétences et de ressources matérielles ou financières. Les enfants ne peuvent pas prendre de décisions informées sans disposer d’informations à jour présentées de manières qu’ils peuvent comprendre. Des livres, des bandes d’enregistrement et des posters peuvent être utilisés pour présenter les informations aux enfants. Les enfants eux-mêmes peuvent jouer un rôle actif dans la collecte des informations. Il est important de satisfaire également les besoins émotionnels. Les adultes devraient donner aux enfants du réconfort, des encouragements et des éloges pour développer chez eux un sens de la fierté et de la tâche bien accomplie. L’atmosphère dans laquelle les enfants participent devrait être amicale et détendue. Cela permet à ceux qui sont timides ou craintifs de trouver le moyen de s’exprimer.

Intégration de la participation des enfants à la vie de la communauté

La clé d’une participation durable des enfants est la création de structures qui renforcent le pouvoir des enfants au sein de leur famille et de leur communauté. Les types de structure dépendront du contexte dans lequel les enfants vivent et du type de participation utilisé. Plusieurs options sont présentées ici:

CLUBS D’ENFANTS c’est une manière de permettre aux enfants et à l’organisation qui travaille avec eux d’explorer des approches à l’égard de la participation. Les clubs d’enfants offrent un endroit sûr pour les enfants où ils peuvent apprendre, jouer et exercer des activités qui profitent à leur communauté. Les intérêts des enfants devraient orienter les activités du club. Les clubs s’insèrent bien dans une approche de développement communautaire.

MOUVEMENTS ET RESEAUX D’ENFANTS ils donnent aux enfants l’opportunité d’organiser, de planifier et de mettre en oeuvre des actions visant à satisfaire leurs besoins et à répondre à leurs préoccupations.

CONSEILS D’ENFANTS ils essaient d’influencer la prise de décision au niveau de la communauté.

PARLEMENT D’ENFANTS ils offrent des opportunités pour que la voix des enfants soit entendue au niveau de l’état ou du pays.

CLUBS D’ENFANTS

Les clubs d’enfants sont devenus un moyen populaire d’encourager la participation. Ils offrent aux enfants un endroit sûr où ils peuvent s’exprimer. Ces clubs ont été une réussite, non seulement parmi les enfants pauvres en milieu rural et urbain, mais aussi parmi les enfants travaillant dans la rue. Les clubs sont faciles à créer et ils permettent aux enfants d’expérimenter la prise de décision, la planification, l’action et l’autorité conjointes.

Réflexion 

+Quels clubs d’enfants connaissons-nous dans notre pays?

+Enumérez les avantages des clubs d’enfants.

+Comment pouvons-nous assurer que les clubs d’enfants sont la propriété des enfants et pas seulement pour les enfants?
MOUVEMENTS ET RÉSEAUX D’ENFANTS

Les mouvements et réseaux d’enfants offrent un espace aux enfants à partir de clubs ou autres groupes organisés où ils peuvent se réunir à un niveau local, national ou international. Le mouvement ou le réseau a souvent un but spécifique ou un objectif thématique. Par exemple, des enfants ouvriers pourraient vouloir sensibiliser le public au sujet de leurs droits, ou des enfants pourraient souhaiter faire une campagne pour la paix. Un mouvement ou un réseau exige souvent une facilitation et une collaboration conjointes parmi les organisations travaillant avec les enfants.

Réflexion 

+Quels sont les mouvements et réseaux d’enfants qui existent dans notre pays?

+Quels sont les avantages des mouvements et réseaux d’enfants?

+Quelles sont les barrières qui s’opposent à des mouvements et réseaux d’enfants efficaces? Comment pourraient-elles être surmontées?

CONSEILS D’ENFANTS

Ce peut être un grand défi que de permettre la participation des enfants à la prise de décision à un niveau local. La création d’un espace formel pour les enfants au sein des conseils de village ou des comités de développement peut constituer un pas important dans cette direction. 

Réflexion 

+Quelles opportunités ont les enfants pour apporter leur contribution d’opinions dans nos

communautés?

+Quelles sont les structures de prise de décision qui existent dans les communautés où nous travaillons et auxquelles les enfants pourraient être encouragés à participer?

+Comment pouvons-nous encourager les enfants à prendre part aux prises de décision dans les communautés?

PARLEMENTS D’ENFANTS

Les parlements d’enfants sont des forums représentatifs nationaux pour les enfants où ils peuvent discuter les questions de politique et de plaidoyer. Leur but est de créer une voix   pour les enfants au niveau politique de telle sorte que les intérêts des enfants soient  encouragés dans les discussions relatives à la politique.

Réflexion 

+Quels sont les avantages des parlements d’enfants?

+Quelles seraient les activités nécessaires pour établir un parlement d’enfants efficace?

